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Histoire 

naturelle. 

^^pplément a L’histoire 

<^es Animaux quadrupèdes. 

ADDIT ion 

l article de VOurs blanc E' 

^e I’n° ^ ^•" ) la figure 
e lOurs blanc de mer, d’après un deiîîn 

ma été envoyé d’Angleterre par feû 
P certain que 1 ours de mer eft fore 

’ Tome III, 

IX, Quadrupèdes. 


2 . Supplément à FHiJîoirc 

différent de celui de terre, & qu’on peut le 
regarder comme formant une efpcce pa^ 
ticulière. La tête fur-tout efl: fl longue ef 
comparaifon de celle de l’ours ordinaire» 
que ce caraétère feul fuffiroit pour en faire 
deux efpèces diftinétes i & les Voyageurs 
ont eu raifon de dire que ces ours font 
faits tout autrement que les nôtres j qu’ils 
ont la tête beaucoup plys longue & le 
cou aulîi plus long que les ours de terre » 
d’ailleurs , dans ce delTîn de l’ours de mer» 
il paroît que les extrémités des pieds font 
fort différentes de celles des pieds de 
l’ours de terre •, celles-ci tiennent quelque 
chofe de la forme de la main humaine» 
tandis que l’extrémité des pieds de l’outS 
de mer eft faite à peu-près comme celle 
des grands chiens ou des autres animaint 
carnafîlers de ce genre ; d’ailleurs il paroît» 
par quelques relations, qu’il y a de ce* 
ours de mer beaucoup plus grands de 
corps que nos plus grands ours de terre< 
Gérard de Veira dit pofîtivement , qu’ayant 
tué un de ces ours, & ayant mefuré 1^ 
longueur de la peau après l’avoir écot' 
ché, elle avoir vingt-trois pieds de loin 


des Animaux quadrupèdes. 5 

gi'eur, ce qui feroic plus du triple de 
^ e de nos plus grands ours de terre ( a). 
d ” le recueil des voyages 

U Nord, que ces ours de mer font bien 
P us grands & bien plus féroces que les 
autres. Mais il eft vrai que, dans ce même 
P . ^Uj qn trouve que quoique ces ours 
ient faits tout autrement que les nôtres, 
^u ds aient la tête & le cou beaucoup 
P us ongs , le corps plus délié, plus effilé 
'j néanmoins à peu- 

ours uaême grandeur que nos 

Voyageurs s’accordent à dire; 
en <' encore de l’ours commun, 

nliic^*^^ ^ ^ beaucoup 

COUD ^ue quelque 

ils lie r> qu’on puiffè leur donner, 

quoimf^'^°^^^"'^ en être étourdis, 

mer pour affom- 

un bœuf, & à plus forte raifon un 

Holtandois au a<ïniirables faites par les 

&■ I U. ‘^Ptentrion. Paris, 1599 , J>ag^ 1 10 

,/t^ Recueil dp< v 

Aij 
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ouK ordinaire. Les relateiirs conviennent 
auili que la voix de ces ours marins ref- 
lemble plutôt à laboiemenc d’un chien 


enroue, quau cri ou au gros murmure 
de i ours ordinaire. Robert Lade afliitc. 


J . ^ «tiiLirc 

qu aux environs de la rivière de Rupper, 
on rua deux ours de mer d’une prodi- 
gieufe grofleur , & que ces animaux affamés 
&ferocesavoient attaqué fi furieufement 
^s .chafîeurs, quils avoient tué plufîeurs 
Sauvages & blefle deux Anglois On 
trouve P^ges 34 & i/. du troifième 
Voyage des HoIIandois au Nord, qu’ils 
tuèrent fur les côtes de la nouvelle Zem- 
Lie , un ours de mer dont la peau avoit 
treize pieds de longueur, en forte que 
tout conlîdéré, je ferois porté à croire 
que cet animal fi célèbre par fa férocité, 
eft en effet d’une efpèce plus grande qu^ 
çelle de nos ours. 




^-'«1 Jls ]) 
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ADDITI on 

■'iux articles de V Agouti', 
Paca & de l’AkouchiK 


N 

ce 


De lAG O UTL 

ous AVONS peu de chofe à ajouter à 


ce que nous avons dit de l’Agouti. M. de 
a orde nous écrit feulement, que c’eft 
c cjuadrupede le plus commun de la 
uyanne-, tous les bois en font pleins, 
ur les hauteurs, foit dans les plaines, 
meme dans les marécages. ' ' 


lièv*^ dit-il, de la groflèur d’un 

e, la peau eft dure & propre à faire 





^ Supplément à FHiJloire 

des empeignes de fouliers qui durent très' 
îong-temps 5 il na point de graille, Ta 
chair eft audî blanche & prefque aulS 
bonne que celle du lapin , ayant le même 
goût & le même fumet. Vieux ou Jeune; 
la chair en eft toujours tendre, mais ceiuc 
du bord de la mer font les meilleurs i on 
îes prend avec des, trappes, on les tue à 
laftilt, on les chalîè avec des chiens. Les 
Indiens & les Negres, qui lavent les lif* 
fier, en tuent tant qu’ils veulent. Quand 
ils font pourfuivis, ils fe fau vent à l’eau , 
ou bien ils fe cachent comme les lapins 
dans des trous qu’ils ont creufés ou dans 
des arbres creux. Ils mangent avec leurs 
pattes comme les écureuils i leur nourri- 
ture ordinaire , & qu’ils cachent fouvent 
en terre pour la retrouver au befoin , font 
des noyaux de maripa, de tourlouri, de 
corana, &c. & lorlqu’ils ont caché ces 
noyaux , ils les laiftènt quelquefois lîx 
mois dans la terre fans y toucher •, ils peu- 
plent autant que les lapins. Ils font trois 
ou quatre petits & quelquefois cinq dans 
toutes les faifons de l’année. Ils n’habitent 
pas en nombre dans le même trou, on 
les y trouve feuls ou bien la mère av&e 
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fes petits", ils s’apprivoifent aifément & 
Rangent à peu -près de tout; devenus 
dorueftiques ils ne vont pas courir loin & 
reviennent à la maifon volontiers ; cepen- 
dant ils conferventun peu de leur humeur 
fauvage. En général, ils reftent dans leurs 
trous pendant la nuit, à moins quil ne 
falîè clair de lune, mais ils courent pen- 
dant la plus grande partie du jour, & il 
y a de certaines contrées , comme vers 
1 embouchure du fleuve des Amazones, 
ou ces animaux font fi nombreux , qu on les 
rencontre fréquemment par vingtaines- » 

Du PACA. 

Comme nous n’avons donné que 
la figure deffinée fur un très-jeune Paca, 
qui n avoir pas encore pris la moitié de 
fon accroiflement, & qu’il nous eft arrivé 
Un de ces animaux vivant qui étoit déjà 
plus grand que celui que nous avons 
décrit; je l’ai fait nourrir dans ma maifon, 
& depuis le mois d’août dernier 1774» 



Tome I V, Planche xy,, page 130. 
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jyquàce Jour, 28 mai 1775, ^ na ce& 

ue grandir afiez confidérablement. 
donc cru devoir le faire de/îîner & eP 
donner la figure f planche iij avec le* 
oblervations que Ton a faites fur fa ma' 
niere de vivre j le fieur Trécourt les a 
redigees avec exaditude, & je vais en 
donner ici l’extrait. 

On a fait conftruire pour cet animal 
une petite loge en bois, dans laquelle il 
demeuroit allez tranquille pendant le 
jour, fur-tout lorfqu’on ne le lailToit pas 
nianquer de nourriture. Il femble même 
aftedionner fa retraite tant que le jour 
dure, car il s y retire de lui-même après 
avoir mange; mais, dès que la nuit vient, 
il marque le defir violent qu’il a de lortir 
en s’agitant continuellement, & en dé- 
chirant avec les dents les barreaux de fa 
prifon ; chofe qui ne lui arrive jamais 
pendant le jour , a moins que ce ne foit 
pour faire fes beloins, car non-feulemefit 
il ne fait jamais, mais même il ne peut 
fouftfir aucune ordure dans fa petite 
demeure; il va pour faire les fiennes au 
plus loin qu’il peur. Il Jette fouvent la 
paille qui lui fert de litière dès qu’elle a 
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P'^is de I odeur, comme pour en demander 
G nouvelle •, il poulie cette vieille paille 
^ ors avec fon mufeau , & va chercher 
inge & du papier pour la remplacer. 
^ 1 ^toit pas le feul endroit qui 

pisite , tous les recoins obfcurs 
loient lui convenir , il établiU'oic 
uvent un nouveau gîte dans les armoi- 
^squd trouvoit ouvertes, ou bien fous 
fourneaux de l’office & de la cuilîne ^ 
^ais auparavant il s’y préparoit un lit, 
* quand il s’étoit une fois donné la peine 
^ sy établir, on ne pouvoir que par 
prce le faire fortir de ce nouveau domi- 
eue; la propreté femble être 11 naturelle 
cet animai, qui étoit femelle, que lui 
ayant donne un gros lapin mâle, dans le 
qu elle étoit en chaleur , pour ten- 
cr leur union , elle le prit en averlîon au 
*noment qu’il fit fes ordures dans leur 
c^e commune: auparavant elle l’avoit 
a ez bien reçu pour en efpéret quelque 
Ole, elle lui faifoit même des avances 

le nez, les 

prefmip r ^orps -, elle lui lailToit même 
cherT^ nourriture , fans cher- 

a partager j mais , dès que le lapiu 

A Y 
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eut infedté la cage, elle fe retira fur 
champ dans le fond d’une vieille 
moire , où elle fe fit un lit de papier ^ 
de linge, & ne revint à fa loge que quaP“ 
elle la vit nette & libre de l’hôte 
propre qu’on lui avoir donné. 

Le paca s’accoutume aifément à 
vie domeftique, il eft doux & traitabl^ 
tant qu’on ne cherche point à l’irriter ', '' 
aime qu’on le flatte, & lèche les main* 
des perfonnes qui le careflent ; il connqî* 
fort bien ceux qui prennent foin de lun 
& fait parfaitement diftinguer leur votf' 
Lorfqu’on le gratte fur le dos, il s’étenff 
& fe couche fur le ventre, quelquefei* 
même il s’exprime par un petit cri 
reconnoiflance, & fembie demander qi'^ 
l’on continue. Néanmoins il n’aime p^* 
qu’on le faififle pour le rranfporter, & ^ 
fait des efforts très-vifs & très-réitéréspot’^ 
s’échapper. 

11 a les mufcles très-forts & le corp* 
maffifi cependant il a la peau fi fenfible» 
que le plus léger attouchement fufïît pou^ 
lui caufer une vive émotion. Cette grand*^ 
fenfibilité, quoiqu’ordinairement accorn' 
pagnée de douceur, produit quelquefois 
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accès de colère, lorfqu’on le contrarie 
JpP fort, ou qu'il fe préfente un objet 
la feule vue d’un chien qu’il 
pas le met de mauvaife hu- 
eur. Ou la vu renfermé dans fa loge, 
^ n mordre la porte & faire en forte de 
^ouvrir, parce qu’il venoit d’entrer un 
, étranger dans la chambre ; on crut 
fa' r vouloit fortir que pour 

}„!? ff befoins, mais on fut aflèz furpris, 
étant mis en liberté, il s’élança tout 
un coup lur le chien qui ne lui faifoit 
5^’^ uial , & le mordit alTez fort pour le 
aire crier •, ^néanmoins il s’eft accoutumé 
U peu de jours avec ce même chien. U 

nT^'^L ^ gens qu’il ne connoît 

. ® _ qui le contrarient, mais il ne mord 
jamais ceux qui ont foin de lui-, il n’aime 
pas es enfans & d les pourfuit alTez vo- 
ntiers. Il manifefte fa colère par une 
pece de claquement de dents, & par un 
précède toujours fa petite 

^ fouvent debout, 
Avj 
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tête & la mouftache avec fes pattes 
ïèche & humede de falive a chaque foi®' 
foLivent il fe fert de fes deux pattes àl' 
fois pour fe peigner ; enfuite il fe gratt' 
îe corps jufqu'aux endroits où il pe*®* 
atteindre avec ces mêmes pattes de de 
vaut , & pour achever fa petite toilette 
il fe fert de celles de dertière, & ii 
gratte dans tous les autres endroits qi" 
peuvent être fouillés. 

C'eft cependant un animal d’une grofif 
corpulence & qui ne paroît ni délicat, 
lefte, ni léger; il eft plutôt pefant ^ 
lourd , & ayant à peu-ptès la démareW 
d’un petit cochon ; il court rarement' 
lentement & d’afl'ez mauvaife grâce ; 
n’a de mouvemens vifs que pour fautet' 
tantôt fur les meubles & tantôt fur 
chofes qu’il veut faifir ou emporter. 1^ 
relfemble encore au cochon par fa pea** 
blanche, épaiflè & qu’on ne peut tire^ 
ni pincer, parce quelle eft adhérente à 
chair. 

Quoiqu’il n’ait pas encore pris fon cif 
tier accroiftèment , il a déjà dix-huit pouce® 
de longueur dans fa fituation naturelle ^ 
jenflée ; mais, lorfqu’il s’étend, il a près 
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depuis le bouc du mufeau 
Je ^ extrémité du corps. Au lieu que 
crio nous avons donné la del- 

Ïipnes°"r4;ft- 

’ o®crence qui ne provient nean- 
ees celle de l'âge , car du refte 

^ux animaux fe reffeinblent en tout, 
dan ^ priPe aux jambes de devant 

luei^ ^ décrivons aduelle- 

tenr"^ pouces, & cette hau- 

j. P'^no aux Jambes de derrière étoir 
viron neuf pouces & demi, en forte 
îm fon derrière parôît rou- 

Darr* Cotte 

corps, qui eft la 

tour f P^“* épaiflTe en 

rjp ^^0 a dtx-neuf pouces & demi 

orence , tandis que la partie 

poucer"^^ quatorze 

rud^^ eft couvert d un poil court; 

d'ombrp de terre- 

Ventre ï ^ P foncé fur le dos-, mais le 
_ ’ ® poitrine , le deftous du cou & 


Tome I V 
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les parties intérieures des jambes font sfi 
contraire couverts d’un poil blanc-fale i 
& ce qui le rend très - remarquable , ce 
font cinq efpèces de bandes longitudinales 
formées par des taches blanches, la plu- 
part réparées les unes des autres. Ces cinc{ 
bandes font dirigées le long du corps de 
manière qu’elles tendent à fe rapproche! 
les unes des autres à leurs extrémités. 

La tête, depuis le nez Juiqu’au fomniet 
du front, a près de cinq pouces de lon- 
gueur, & elle eft fort convexe ; les yeux 
font gros, failîans & de couleur brunâ- 
tre, éloignés l’un de l’autre d’environ 
deux pouces -, les oreilles font arrondies 
& n’ont que fept à huit lignes de lon- 
gueur, fur une largeur à peu- près égale 
à leur bafe -, elles font pülTées en forme 
de fraife, & recouvertes d’un duvet très- 
fin prefque infenfible au tad & à l’œil. 
Le bouc du nez eft large, de couleur 
prefque noire, divifé en deux comme 
celui des lièvres ; les narines font fort 
grandes. L’animal a beaucoup de force 
& d’adrelTe dans cette partie , car nous 
l’avons vu fouvent foulever avec fou nex 
la porte de fa loge qui fermoit à cour 
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^'•^âchoire inférieure efl; d’un 
pouce plus courte & moins avancée que 
mâchoire fupérieure, qui efl: beaucoup 
^us arge & plus longue. De chaque côté, 
vers le bas de la mâchoire fupérieure, 
^^*^^gne une efpèce de pli longitudinal 
&3rni de poil dans fon milieu , en forte 
J, .J prendroit, au premier coup- 
la P ’ endroit de la mâchoire pour 
°oche de l’animal en le voyant de 
Ote, car fa bouche n’eft; apparente que 
quand elle eft ouverte , & n’a que fix 
U lept lignes d’ouvertute elle n’eft 
que de deux ou trois lignes des 
" 'rp venons de parler, 

dp J ^qoe mâchoire eft armée en devant 
; dents inciiives fort longues, 

unes comme du fafran, & allez fortes 
our couper le bois. On a vu cer animal. 
Une leule nuir, faire un trou dans une 
es planches de fa loge, allez grand pour 
& un ^^ogue eft étroite , épaille 

fées “[ode.Ses mouftaches font compo- 
de ^ blancs , placés 

*' "<£, &il «de p.- 

fomnies * cLque'c’-"“r V”’'- 

^naque cote de la t^tP au 
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defTous des oreilles. Nous n’avons pu 
ni compter les dents mâcheiières par ^ 
forte réliftance de l’animal. 

Chaque pied, tant de devant que 
derrière, a cinq doigts, dont quatre fon^ 
armes d’ongles longs de cinq ou 
lignes-, les ongles font couleur de chair? 
niais il ne faut pas regarder cette couleur 
comme un caraftere confiant, car, dans 
plulîeurs animaux , & particulièrement 
dans les lièvres, on trouve fouvent les 
ongles^noirs, tandis que d’autres les ont 
fclanchatres ou couleur de chair. Le ciii'' 
quieme doigr, qui eft l’interne, ne paroîr 
que quand l’animal a la jaimbe levée, Si 
n eft qu un petit éperon fort court. Entre 
îes Jambes de derrière, à peu de dillance 
des parties naturelles, fe trouvent deu«, 
mamelles de couleur brunâtre. Au refte? 
quoique la queue ne foit nullement ap* 
parente, on trouve néanmoins, en la 
recherchant, un petit bouton de deux oU 
trois lignes de longueur , qui paroît en 
etre l’indice. 

Le paca dqmeftique mange de tout ce 
qu on veut lui donner, & il paroît avoic 
un très-grand appétit ^ on le nourrilîbîî 
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P^in, & foit qu’on le 
dansrf^^ leau, dans le vin & même 
niafc I > il le mangeoic également 5 

V je fucre & les fruits font (i fort de 
toit lo>'l<îu’on lui en prélen- 

bonds li» joie par des 

lémim - ■ racines & les 

fieoir auffi de fon goût,iIman- 

oipnrN^^^ navets, le céleri, les 

ne^efir niême l’ail & l’échalotte. Il 
*nême l^s choux ni les herbes , 

nous I' ^ les écorces de bois j 

tois «langer auffi du 

nrens I ^«arl’on dans les commence- 
aimer le paroiflbit 

«lent & en rr"^’ * “ mangeoit que rare- 
aifémenr . ^ ^^'P^“‘^^*î«annté. On pourrait 
« en cherchôn"’^ * g-^-n > car fouvent 
Il boit corner l'a üdère. 

®''ec la î ^ chien en foulevant l’eau 

^ d’une 

en petitî ! "il^PPortable. Sa fiente 

nous venons^de^ran^* nbfervations que 
tres-port^5 à croiri^*^° Pommes 
«««e quon pourroit natu- 
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ralifer cette efpèce en France; & cointn^ 
la chair en eft bonne à manger, & 
l’animal eft peu difficile à nourrir, ^ 
feroit une acquifition utile. II ne parois 
pas craindre beaucoup le froid, & d’aill 
leurs pouvant creufer la terre, il s’e^l 
garantiroit aifément pendant l’hiver ; 
feul paca fourniroit autant de bonne chai'j 
que fept ou huit lapins. 

M. de la Borde dit , que le paca habité 
ordinairement le bord des rivières, ^ 
qu’il conftruit fon terrier de manière qu’^ 
peut Y entrer ou en fortir par trois iftii^*! 
diftérentes. j 

M Lorfqu’il eft pourfuivi, il fe Jett^ 
à l’eau, dit- il, dans laquelle il fe pIong4 
en levant la tête de temps en temps, maj| 
enfin lorfqu’il eft aflailli par les chiens,* 
fe défend très-vigoureufement. Il aJoucM 
que la chair de cet animal eft fort eftimé 
à Cayenne, quon l’échaude comme t'* 
cochon de lait , & que de quelque manièr* ! 
qu’on la prépare elle eft excellente. 

Le paca habite feul dans fon terrier, ^ 
il n en fort ordinairement que la nuit po^ 
fe procurer fa nourriture. Il ne fort ps^ 
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que pour faire fes befoins, 
dan«°r ’^fouve Jamais aucune ordure 
renr & toutes les fois qu"il 

gvec^^^ f boucher les ilTues 

feuilles & des petites branches, 
^e produifent ordinairement 
ciiD.. T -i ^ 'î'^i ue quitte pas ia mere que 
niâï'^l' & ^^ême fi c’eft un 

couni' ® fepare qu après s’être ac- 
de d tefte, on en connoît 

l’on n efpèces à Cayenne, & 
qu’ils ne fe mêlent point en- 
Jufo pèfent depuis quatorze 

vinpi-.^-'^^'^^'' J & les autres depuis 
" ^luq à trente livres. 


D 


L'JKO U CEI. 

^^ONs DONNÉ une notice"^ au 
aup f Akouchi, & nous avons dit 
gQ une efpèce différente de l’a- 

l'aaoun^^-'^^^ ^ queue, & que 

beaurn. ^ point. Il en diffère encore 
’P par la grandeur , n’étant guère 


Tome V 


II 


’ 391. 
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plus gros qu'un lapereau de fix moisi* 
ne le trouve que dans les grands bois- 
vit des mênies fruits, & il a prefque 1 
inemes habitudes que l'agouti. Dans ^ 
des de Sainte-Lucie & de la Grenade * 
1 appelle Agouti ; fa chair eft un des 
leurs gibiers de l’Amérique méridional* 
elle eft blanche & a du fumet coin'^ 
celle du lapereau. Lorfque les akoud* 
font pourfuivis par les chiens , ils fe laiff^ 
prendre plutôt que de fe jeter à l’eau- ’ 
ne produifent qu’un petit ou deux to! 
au plus ( à ce que dit M. de la Bord^ 
mais je doute de ce fait). On les app*l 
voife aifement dans les maifons •, ils ^ 
un petit cri qui redèmble à celui du 
chon-d Inde , mais ils ne le font ententl*? 
que rarement, i 

Nous donnons ici (planche l il) 
figure de cet animal , qui manquoit da* 
notre Ouvrage , & que nous avons ^ 
graver d apres fa dépouillé bienconferv® 
M.« Aubier & Olivier m’ont alluré 
Cayenne on appelle l’agouti le lièvre,* 
l’alcouchi le lapin -, mais que l’agouti efti 
m.eilleur à manger; &, en parlant du S' 
bier de ce pays, ils m’ont dit que 


J'I -J/r ‘f’tlt/ ■ 



f.'AKOl (’IIT. 
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encore meilleurs à manger, à 
^rte tacou-cabaflbu qui a une 

le ’ ^u’après les tatous 

Î3 chair pn gibier, parce que 

fiouti }<r ^ graffe , enfuite Ta- 

qu’on I akouchi. Ils aflUrent auffi 

*^ette vianJ^^ rouge, & que 

viande a le goût du veau. 
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ADDITIOTJ 


A Uarticle du Comdou ^ 
du Tanrec^. 

Le C 0 E D O U. 

liA Guyane fournit deux efpèces ^ 
Coendous. Les plus grands pèlent doU* 
à quinze livres. Ils fe tiennent fur le ^ 
des arbres & fur les lianes qui s’élèv^^ 
Jufqu’aux plus hautes btanches. Ils 
mangent pas le jour. Leur odeur f 
très- forte, & on les fenc de fort loi'' 
Ils font leurs petits dans des trous d’^' 
bres au nombre de deux. Ils fe noU' 
rillent des feuilles de ces arbres, & 
font pas abfoluraent bien communs. Le'”' 
viande eft fort bonne : les Nègres l’ainif''' 
autant que celle du paca. Suivant M. 
la Borde, les deux efpèces ne fe mêlo'’’ 


Tgme V I , pages 1 1 & 23. 
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pas-, On I 

qy J . les trouve deux à deux que 
chaleur -, dans les autres 
^urtr ^ ^ femelles ne 

petits i'arbre où elles font leurs 

s'y ex' mordent quand on 

coup ^ cependant ferrer beau- 

fej Qe la petite efpèce peuvent pe- 
breux '’c font pas plus nom- 

font I autres ; les rigres leur 

lîiaic k ^ on ne les trouve ja- 

terre pendant le jour. 

ùe en ,^''°tis parlé de ces deux efpèces 
ùans lefquelles exiftent en elfet 

tiiéridional de l’Amérique 

^ et TA N R E C. 

ivi 

Médecin du Roi, 
pour ^ ^°tanifte , qui a été envoyé 
tutelle recherches d’Hiftoire Na- 

nousa don Auftrales , en 1772, 

ue Un petit animal que nous 


te VI, 


P<^ges &■ fuipaHtes, 
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avons reconnu pour être un jeune 
rec, & que nous avons fait graver p 
cke IV J. On a vu la figure du tatin 
adulte*^. La figure du jeune tanrec, 
nous donnons ici, eft de grandeur nsi' 
relie, & ne diffère de l'autre que par 
petitefle & par trois Bandes blanchâtr 
qui nous paroiffent être la livrée de 
Jeune animal. La première de ces bantlf 
s'étend depuis le niufeau tout le long ^ 
la tête, & continue fur le cou & fur 
pine du dos : les deux autres bandes M 
chacune fur les flancs •, & comme toiJf 
les autres caradères, notamment la forii’^ 
du mufeau, les longs poils parfemés fut^*^ 
corps, la couleur noire des piquans, 
fe trouvent dans ce petit tanrec fembl^ 
bles à ceux du grand , nous avons cv, 
être fondés à n'en faire qu'une feule * 
même efpèce. 


^ Tome V I , Planche i y, page 24, 
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Addition 

^ cLrticle du Raton ^ 

M, 

Salines m'a écrit 

aiainfai^^ '775» au fujet 

mal J dans les termes fuivans : 

chaîiié^và^n.^^î^” ? toujours en- 
‘^^ptivicé îf ^ appartînt -, dans cette 

>Taatfon lui Lr •" ’ perfonnes de la 
mais if le même ac- 

cequjj • T . recevoit différemment; 

part deW,le 
fans que. 


au 


Tome 1 T T 

^ornclv^]^- 

^uairupUes^ 
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te Sa chaîne s’eft rompue quelquefo** 
& la liberté le rendoit infolent ; il s’e^ 
paroic d’un appartement & ne 
pas qu’on y abordât j ce n’étoit qu’a'' 
peine qu’on raccommodoit fes liens. ^ 
puis fon réjour chezmoi,fafervitudeaj 
fréquemment fufpendue. Sans îe per® 
de vue je le iailîè promeneravec fa chaî®* 
& chaque fois mille genrillefîès m’exp* 
ment fa reconnoiflànce. Il n’en eft P 
ainfi quand il s’échappe de lui mên'^ 
alors il rode quelquefois trois ou qua'* 
jours de fuite fur les toits du voifîna^* 
& defeend la nuit dans les cours j 
dans les poulaillers, étrangle la volai*' 
lui mange la tête, & n’épargne pas 
tout les peintades. Sa chaîne ne le renil?' 
pas plus humain, mais feulement plus 
confpedj il employoit alors la rufe»' 
familiarifoic les poules avec lui, leur 
mettoit de venir partager fes repas, ^ ‘ 
n’étoit qu’après leur avoir infpiré la P | 
grande fécurité qu’il en failiffoic une ^ 
mettoit en pièces. Quelques Jeunes cl’* 
ont de fa part éprouvé le même fort. • 'J 
Cet animal, quoique très-léger, n’a V 
des mouvemens obliques , & je ào'' 
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d'aurres animaux à ia 
huîtres ;i ™‘^*^'^^dleufemenc les 

Patt’e la charnière, 

taèl excellenr'^n^ 

gne, rarem^ ' petite befo- 

1 odorat « de 

pEr r^ exciuple, 

P“'s fane ^ pattes de derrière, 

'^ains l’er, J ’ ^1 cherche de Tes 

P^^^ P°ible; il y en- 
f'^'^ache le n*^m’ les écailles, 

aucun lambeaux, nen 

?Pération fec 

careffes rr,.-i P^* P°.“ reconnoilTant 
ï^^trenfibleaux 'îngulière- 

^ 0 ‘tieftîqyg de ’aavais rrartemens ; un 
frappé de T '■"aifon lavoir un jour 

^«concijJer . cherché depuis à fe 

U>^‘'“ies,nietsd?};^“^^’ ‘aucereiies 
î jamais nul f""' P°'“' animal , 

^ C'itre dans^,, ^ ^ Pem approche, 

dEr il s’éuf 
«ie doule” 

ce qu on luj 
Bij 


X 8 Supplément à VHiJloire 

préfente alors il le refufe, jufqu’à ce qi)f 
fon ennemi difparoiffe. Les accens de *' 
colère font chez lui linguliers -, on fe " 
gureroit entendre, tantôt le iifflement û' 
courli, tantôt l’aboiement enroué dV 
vieux citien. 

Si quelqu’un le frappe , s’il efl: atta^î'^ 
par un animal qu’il croie plus fort 
lui, il n’oppofe aucune réliftance-, f^'^ 
blable à un hérilTon, il cache 8c fa tête " 
fes pattes, forme de fon corps une boul' 
aucune plainte ne lui écliappe -, dans cet* 
polltion , il fouftriroir la mort. 

J’ai remarqué qu’il ne lailToit ja»i^ 
ni foin ni paille dans fa niche. Il ptéf^'' 
de coucher fur le bois. Quand on 
donne de la litière , il l’écarte dans l’inft^f 


même. Je iic me fuis point aperçu (f 
fut fenlîble au froid: de trois hivers H ^ 


a palTé deux expofé à toutes les rigu^'*' 
de l’air. Je l’ai vu couvert de 
n’ayant aucun abri & fe portant très-biei'' 
J e ne penfe pas qu’il recherche beauc^'' 
la chaleur : pendant les gelées dernièt^ 

î_i -r-ir,.:- J o t IV) 


je lui faifois donner féparémcnt & de 


il 


liède & de l’eau prefque glacée pour ‘ 


itremper fes alimensj celle-ci a conft^'' 
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pafTe'i- pteférence. Il lui étoit libre de 
l’écurie, & fouvenc il 
^oït dans un coin de ma cour. 

dance lalive ou fon peu d’abon- 

gaee cer j’imagine, ce qui en- 

nourritu ^ laiflèr pénétrer d’eau fa 

fraîchp ^ r ^ humede point une viande 

nè V. jamais il n’a mouillé 

Plonirp'” ™ grappe de railin -, H 

fond^dJ’r tout ce qui eft fec au 

^ ue la terrine. 

Itaine- “,‘3 objets de fâ 

les efforrc"^^ P eurs l irritent, il fait tous 
petite chipr,?^^'^ s çlancer fur eux. Une 
lévèrenienr beaucoup, ell 

s’avife d’ab ortigee par lui quand elle 
P«‘>tquo?;E .^'8'-"ur. Je ne fais 

^^'uent ÎpJ; • détellent éga- 

revois cinq flu, 
crier u] ^ “lavifai par hafard d'en 
je conr^-^’ autres le jetèrent fur 

cJraton ir'*’ l’étranglèrent. 

cbaleuj au femelle qui entre en 

"efoin de .^‘^"^uiencement de l’été ; le 
l'^uiaines T dure plus de 
tatiroitlaj: : Pendant ce temps, on ne 
""ter, tout lui déplaît , à peine 
B iij 


1 ! 
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fe nourrit -elle j cent fois le jour 
pafl'e entre fes cuifTes, puis entre fes pat^ 
de devant , fa queue touffue, qu’elle 
par le bout avec fes dents , & qii’ef 
agite fans celTe pour frotter fes parfis 
naturelles. Durant cette crife , elle eft ' 
tout moment fur le dos , grognant ^ 
appelant fon mâle, ce qui me feroit 
fer qu elle s’accouple dans cette attituf^^ 
L’entier accroiffement de cet anii^ 
ne s’eft guère fait en moins de deux 
Sc demi. 
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Ad d I t I o n 

articles du Jaguar^ 
Cougar^, & à V article 
Margai^. 


^^gvar ou léopard. 

ICI ( planche v) h 
DarrTc animal de i'efpèce des Léo- 
été Jaguars ; le deffin nous en a 

fans noi7& » mais 

con-it^ aucune autre notice. Et , 

i’anci ^ Ignorons s'il appartient à 
rném “ nouveau continent, & qu’en 

encorP^J ^ & plus 

n jaguar & de l’ocelot, nous ne 
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pouvons décider auquel de ces anim^^’ 
on <Joit le rapporter', feulement il 
paroit qu’il a un peu plus de rapport 
le jaguar qu’avec le léopard. 


JAGUAR 

X)B LA NOUVELLE EsPAGN^' 

^ Dans le mois de juin dernier il,' 
'été donné à M. Lebrun , Infpedeur gén^ 
ral du Domaine, un jaguar femelle, ^*1 
voyé^de la nouvelle Efpagne, qui éto^ 
fort jeune, puifqu’il n’avoir pas tooff 
fes dents, & qu’il a groffi depuis qu’il à 
à Chaillot, où M, de Sève l’a defliné 
commencement d’oâobre { Voy.pl. Vt 
Nous eftimons qu’il pouvoir avoir neu^’ 
dix mois d’âge. Sa longueur du mufe^‘ 
jufqu’à l’anus étoit d’un pied onze pouc^^ 
fur treize à quatorze pouces de haurei'! 
au tram de derrière. Le jaguar , qui eft gra'’‘ 
dans le volume I X , avoir deux pie<^’ 
cinq pouces quatre lignes de longueur' 
fur un pied quatre pouces neuf'ligu'^ 
de hauteur au train de derrière ; mais r 
avoir deux ans. Au telle, il y a une grau^^ 
conformité encre ces deux animau^r’ 
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drfférens. Il y a quel- 
qiij ^rences dans la forme des taches , 
divirif être que des variétés in- 

îe veM' L’iris eft d’un brun tirant fur 
avec yeux eft noir, 

au-cJe(I' blanche au-deftùs comme 

eft d’„.° ’ la couleur du poil de la tête 

^i fnn k ^ J des taches du corps , 
iioirpc ^ °*'“‘^^®e^'‘'‘ioMchetées de bandes 
^<1 foiirl & ces bandes font fur 

’^ant nîi Llanc-fale rouflâtre , & ti- 

noirpT S”®’ oreilles 

Llanchp r ’ i grande tache trcs- 

eft fort J externe ; la queue 
g ande & bien fournie de poil, 

^GUar iJE 2.A Guyane. 

'î^es bonn^'r^ Manoncour a fait queî- 
Guyane 

publier. ^ je croîs devoir 

'^'^^Péfer/qJ-f''’ Pod 

a U elt jeune, comme le diç 

Hv, 
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M. de BufFon, Hifioire Natufells^, 
vu de rrès-Jeunes jaguars, qui avoientj- 
J)oiI auffi lijfe que les grands ; cette 
îervacion m’a été confirmée par des 
feurs inftruits. Quant à la taille des f 
guars , j’ofe encore aflùrer qu’elle ell; 
au-delïlis de telle que leur donne M. ^ 
BufFon, lorfqu’il dit, page 2çi ^ qH* 
eft à peine de la taille d’un dorae ord*' 
naire, ou de moyenne race, quand il* 
pris fon accroüîèment entier ^ J’ai eu 
peaux de jaguars que l’on m’a alluré af 
partenir à des fujets de deux ou trois an-'’ 
dont l’une avoir près de cinq pieds 
long, depuis le bout du mufeau juiqu’^ 
l’origine de la queue, laquelle a de^^ 
pFeds de largeur -, il y en a de bien pl‘’-‘ 
grands. J’ai vu moi-même , dans les- forêt* 
de là Guyane, des traces de ces animauJt^ 
qui faifoient juger, aînfi que l’a dit M.' tlf 
la Condamine, que les tigres ou les ai’i' 
maux que l’on appelle ainfi en Amériqu^' 
ne différoient pas en grandeur de ceU* 



* T&me m, page 290. 
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du ^ ^ penfe même qu à l’exception 

(le tigre royal) celui de 
3Uxo P^^^s grand des animaux 

Dufr r'^ ^ donné cette dénomination, 
qui SV BufFon, la panthère, 

Qy • ^ P*'^s grand de ces animaux, n’a 
qu’elle^^ pieds de longueur lorf- 

que h' ^ accroiflèment entier , & 

^^’^^^iuement il exifte en Araé- 
Paflp quadrupèdes de ce genre, qui 
1 cette dimenfinn. La 


35 


coul À dimenfion. La 

eur de la peau du Jaguar varie fuivant 


!• 


Prfr ' i^^ues 1 ont d’un fauve très-foncé 
jp ^^5, même brun j cette cou- 
vieilpf^^^‘‘^^“ ^ ™efure que l’animal 

aulîî^r'^^^i^^*' P^® indolent ni 

d quelques Voyageurs, & 

"près eux M de BufFon l’ont écrit: il fe 

loin rencontre,' 

déeâr for beaucoup de 

Citent î-"" "?“P® 2 Ux: ceux qui ha- 

'®ème deferts de la Guyane font 

Un P°^'’ hommes. Dans 

forêts , no j grandes 

^euxnuitQ^^ tourmentés pendant 

de fuite par un jaguar , malgré 

Bvj 
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un très -grand feu que l’on avoir eu 
d allumer & d'entretenir -, il rodoit 
tinuellement autour de nous : il nous 
impolîîble de le tirer j car, dès qu’i^^ 
voyoit couché en joue , il fe glilï'oit d’ui^ 
maniéré fi prompte , qu’il dilparoi^*^ 
pour le lu ornent-, il revenoit enfuite d'! 
autre côté , & nous tenoic ainfi cof^ 
nuellement en alerte j malgré notre vi^î 
lance nous ne pûmes jamais venir' ' 
bout de le tirera il continua fon manè?^ 
durant deux nuits entières ; la troifièi’'! 
il revint, mais lafiTé apparemment de 
pouvoir venir à bout de fon projet , { 
voyant d ailleurs que nous avions auf 
menté le feu, duquel il craignoic d’# 
procher de trop près, il nous lailTa 
hurlant d’une manière effroyable. Son 
hou 3 hou J a quelque chofe de plaintif 
& il efl: grave_ & fort comme celui d' 
bœuf. 

Quant au goût de préférence que 
fuppofe au Jaguar pour les naturels d'* 
pays plutôt que pour les Nègres & 
blancs, je préfume que c’eft un conte. 
Cayenne, j ai trouvé cette opiniozi établi^' 
mais j’ai voyagé avec les Sauvages d3‘'‘ï 





{ uM ■ J/4Vi^j-arJ ■ tCr 
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“grès d’une grandeur 
n’ai re'^”^^^ croient communs, jamais je 
grand rîn’ils aient une peur bien 
^onina^ animaux -, ils fufpendoient , 

s’éloig^ ^'^rn^cs à des arbres , 

nous^^^^nt à une certaine dtftance de 
cautto prenoient pas la même pré- 
feij. jP nous d’allumer un grand 
frès^-n * • ‘-nnrentoient d’en faire un 

dans 1 fouvenc s’éceignoit 

ciT)ienr de la nuit -, ces Sauvages 

des te habitans de l’intérieur 

prient ^ connoiflbient par confé- 
j'affure ^ d y avoir pour eux ; 

r^aution prenoient aucune pré- 

^nius fTM^- ^niis paroiflbient fort peu 
iqu entourés de ces animaux.» 

' ---duer 


Je 


"^i quer/^T. • ";P""der de remarquer 
iaidij oiip prouve, comme je 

danpeteuY animaux ne font pas fort 
^ '^"rns pour tes hommes. 

^ rnanger^^^-^f des. Jaguars n’eft pas bonne 
P>s font la guerre avec le 

ÿadrurS"^^|^ ^ ^^pèces 

Pedes du nouveau continent, 
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qui tous le fuient 8 c le redoutent. 
jaguars n’ont point de plus cruel enneu’j 
le fourmiilier ou tamanoir, quoiqu'* 
nait point de dents pour le défendre' 
des qu il eft attaqué par un jaguar , il 
couche fur le dos, le failit avec fes gritf^* 
qu il a d’une grandeur prodigieufe , 
touffe & le déchire. » 

Du COUGAR. 

Nous AVONS DONNÉ la figure 
cougar mâle, & nous donnons ici ( 
che VI ij celle du cougar femelle, qr*^ 
nous avons eu occafion de faire deffin^^ 
ces années dernières. 

COUGAR DE Pensilvanie. 

Le JaguAh., ainfi que le cougaf’ 
habitent dans les contrées les plus chauffa* 
de 1 Amérique^ méridionale ; mais il y ^ 
une autre efpèce de cougar dont iioiij 
donnons ici la figure (planche viJl) 

- • — ^ 

* Tome H I, Planche x , page 302. 


quadrupèdes. 59 

de parties tempérées 

'^ans Septentrionale, fur -tout 

Georet de la Caroline, de la 

'''i»ces Penfllvanie & des pro- 

gar maT/""^"^-Le deffin de ce cou-. 

Colin r d’Angleterre par feu 

S elle eft ’ ^'’^cïa defcription ci-Jointe ; 
ditïér cougar ne laiCfe pas 

beaucoup du cougar ordi- 

’ïue 1-3”^ comparer. Voici 

^ ^ ^"it alors M. Colinfon. 

^'^3«couD33”®^r .P^^Sdvanie diffère 

î’aeniîons^’ ^ par Ses di- 

3 PÎus If Cayenne^: 

plus loue df ! limbes , beaucoup 

ils\ relT^nblei^ ^”"gue. Au 
® couleur du ooil n P,“'^^''^^cnent par 

gar de^Penfii^ oreilles. Le cou- 

Won, çn ”™?ie , ajoute M. Co-^ 
O anuiial remarquable par 


'^omeni 


} Planche x, gage 302. 
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fon corps mince & trcs-alongé, fes 
fces courtes & fa longue queue. 
fes dimenfions. » 


Longncnr dn corps, depuis P'"!*. 
le tnufeau jufqu’à l’anus. .. . y. 
Longueur de la queue.. . . z. 
Longueur des jambes de 

devant i_ 

Longueur des jambes de 

derrière 

Hauteur du corps à l’avant, i . 
Hauteur du corps à i’ar- 

i. 

Circonférence du corps à 
1 endroit le plus gros (fl).. . . z.. 


pouces. 

4 . U 

6, Il 

n n 

5 . // 

9 . H 

JO. // 

y- ff 


M. Edwards , dont l'habileté da"^ 
I-arr du defïïn & îes connoifTances 
Hiftoire Naturelle, méritent les élogf 
de tous les amateurs des Sciences, 
envoyé quelques gravures qu’il n’avo'' 
pas encore publiées, & qui font relativ^! 
a-u deffin ci-delTus, envoyé par 1^“ 
M. Colinfon.. 

g- tz . . ' 


(a J Lettre de M. Cojinfon à M. de 
30 Jyal 1763. 
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^OUGAR NOIR. 

Borde , Ivlédecin du Roi à 

lient t ^ ^ conti- 

ces rj animaux de ces efpèces vora- 

^on 30 °"^! jaguar, & que 

qy’ PP^iie tigre ; le fécond, le cougar, 

Coule rouge i à caufe de la 

le j '•iniforme de fon poil roux •, que 
Ir Sc^ndeur dun gros 
livres • * * T* environ deux cents 

danr, ’ ^ eougar eft plus petir, moins 

iaeiP'^j^^ ^ ntoindre nombre que le 
& que les terres voilines de Cayenne , 

fix an animaux font environ 

entier ^ ^ Prendre leur accroiffement 

affei ^ troifième efpèce 

nous ^ ^^l^i que 

IX rr ïcprefemer ici (plan- 

J ous le nom de cougar noir. 

^ITez 'l" la Borde, eft 

^ le poil ^ ‘^^11® 'l^® cougars, mais 

gue auffl l°"g’ 1^ queue fort lon- 

’ avec dalTez forces mouftaches. 


4 i S upple'ment à VHifioire 

H ne pèfe guère que quarante livres. ^ 
tare ies petits dans des trous darbi^ 
creux. » 


Ce cougar noir pourrott bien être I' 
meine animal que Pifon & MaregraV' 
ont indiqué fous le nom de jaguarene 
jaguar à poil noir, & dont aucun auti* 
oyageur n a fait mention fous ce më(^ 
nom de Jaguarette ; Je trouve feulemeo'- 
dans une note de M. Sonini de Manoi^ 
^ur , que le jaguarette s’appelle ! 
Cayenne t/gre noir, qu’il eft d’une e*' 
pece differente de celle du Jaguar, étal’' 
dune plus petite raille & ayant le ’corf* 

fort effile; cet animal eft très-méchant ^ 
tres-carnaflîer , mais il eft affez rare 
tes terres voilines de Cayenne. 


jaguars & les cougars, co«i‘' 
nue M. de la Borde, font fort commué* 
dans toutes les terres qui avoifment la K' 
viere des Amazones , jufqu’à celle 
bainte-Marthe ; leur peau eft alTez cend^ 
poi^ que les Indiens leur envoyeur d^' 
fléchés qui pénètrent avant, pou ffëes av^ 
de limples farbacanes. Au refte, tous 
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abfolumenc avides 
on les fuffic-, 

^ cîudn?‘^c"^‘^^ prefque toujours feuls, 
quand W r deux ou trois enfemble 
Lorfrt »., folles font en chaleur. 

'Inent affamés , ils atta- 

^^utantf^ ^ bœufs en îeur 

de la n enfoncent les griffes 

^0 boeif ^ iorfque 
’^raînenrî .‘^“'frbe , iis le dédiirent & 
^ois an^'^*I ®'^^^oaux de la chair dans le 
îe venï/^ la poitrine & 

cont Poor boire tout le fang dont ils 

couv?enreH-°'^’' première fois, 

les reffpc a .^“^oite avec des branches 

'ent iar;lr ^ "o s’en écar- 

ooniinence ’ Iorfque la cliair 

"^^«Rent ni.K O , ik n’en 

^ I^aft'ût fj^ dé I® mettent 

'^ent auffî Ils Poi- 

^ '^omkenr r de cochons fauvages 

laiiPent une rraîneurs -, mais , s’ils Ce 

ne trouv^°^® entourer par ces animaux, 
refte "f que dans la fuite. 

'^^^gars, n» r ^ ^ne les 

ont pas abfolument féroces. 
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& n’attaquent pas îes hommes, à mo' 
tju ils ne fe lentent bJefiTés ; mais ils 
intrépides contre les attaques des chi^‘’ 
& vont les prendre près des hahitatio'’ 
lorlque plulieurs chiens les pourful^'^ 
& les forcent à fuir par leur nombre,' 
grimpent fur les arbres. Ces anin’^' 
rodent fouvent le long des bords Je 
mer , & ils mangent les œufs que " 
tortues viennent y dépofer. lis mang*^ 
aulli des caïmans, des lézards & du pi^ 
fon , quelquefois les bourgeons 
feuilles tendres des palétuviers. Ils 
bons nageurs & traverfent des rivi«^ 
très - larges. Pour prendre les caïmans,' 
le couchent ventre à terre au bord 
rivicre , & barrent l’eau pour faire ^ 
bruit , afin d attirer Je caïman , qui 'j 
manque pas de venir auffitôt, & de le'l 
la tere, fur laquelle le jaguar fe 
Il le tue & le trame plus loin pou^ ‘ 
manger à loilîr. 

Les Iiidiens prétendent que les Jag^^ 
attirent l’agouti en contrefaifant fou 
mais ils ajoutent qu’ils attirent aufli 
caïman par un cri lemblable à celui ■ 
jeunes chiens, ou en contrefaifant la 
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pî«s 

P a croire. 

”'"‘'>^^'•5 dérruifent beau- 
à la r> ^^'’r qu’ils furpren- 

^^^'cus J , peut préferver les 

®''ec ,,„ attaque, en les frottant 

éloigne l'odeur 

en chaleur, ils 
^ qu'on rugilTement elFrayant, 
loin- ïls ne font 

Peurris. On S^os troncs d’arbres 

^e ces aniinauv^*^^^ ’ ^ ^^^enne , la chair 

P'« (b ; „ ^ ‘^elle du la- 

3>»"ydo«i“ ér™'*’ 

^^uieftiques. ^ autres airimaux 


J'ai 


vu ( dit l’Auteur des Recher- 
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ches fur les Américains) uncougarviv^*^ 
chez Ducos, maître des hères érrang^^^ 
il avoir la tranquillité d’un chien & 
coup plus que la corpulence d’un 
grand dogue; il eft haut monté fur 
jambes, ce qui le rend fvelte 8c alc^^ 
fes dents canines font coniques & 
grandes. On ne l’avoit ni défarmé ni 
mufelé, & on le conduifuk en lefle...-' 
fe lailloit flatter de la main , & je vis " 
petits garçons monter fur fon dos & ' 
tenir à califourchon. Le nom de 
poltron lui a été bien donné (^c J. 

Du MA RG AI. 

Nous DEVONS rapporter à l’article ^ 
margai le chat tigre de Cayenne, 

M. de la Borde parle dans les ter*’'^ 
fuivans : 

a La peau du chat tigre, eft coiU'^ 
celle de l’once fort tachetée ; il eft 

> 

fc^ Défenfe des Recherches fur les Amérir^^’ 
page ÿ6. 
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® toutes | renard, mais il en 

^"dt^atrons. On le trouve 
î* 'détruit Te'' “ Cayenne dans les bois. 

agoutis ‘I"® 

oifeànv°“T®’ perdrix, faifans & 
'ïfand U r ^ 5^ ^ prend dans leurs nids 
8'^ii'nper r,°T fort lefte pour 

’^e courr*' ^tbresjoii il fe tient caché. 
Son ^ toujours en fau- 

‘^oucher manière de fe 

f'“«c!uchafr '"• » 

f “Wifonsde c/" “ ^ P''’*''"'® dans 

^^taînési ils f- T tîn on tenoit en- 

f"''Iedos-nT uî°'^”^ toucher 

figure un air toujours dans 

pour nourriture J donnoit 
>«de cuite o.T"^ ^ 

i-^tit répugne. IisT^.a aliment 

, foit l'été fott t;n toutes fai- 

Petits à la fori Har, ^ tleus 

Pottrris. » ^ d arbres 

efpèce'T^'^îf "Ste ou plutôt 

,‘"''.<£cp,elfcû‘M ârp ‘^™- 

t" ««ce Tu" f ‘=“‘‘"‘“" “ ^ envoya 
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Le mâle écoic de la grandeur 




chat commun -, il avoir dix-neuf 
Anglois , du nez à la queue qui étoit ' 


quatre pouces de long , & avoir huit ^ 
neaux blancs comme le mococo. La 

I J’.... 1 ili naW 


leur étoit d’un brun-clair , mêlé de 




gris , mais ce qu’il avoir de plus rem^ 
quable font les raies noires, allez larg^j 
placées en forme de rayons tout le l^Jr 
de (on corps, fur les côtés, depuis la ■ 
îufqu’à la queue. Le ventre eft d’une co 
leur claire avec des taches noires-, les 
bes font minces, tachetées de noir j 
oreilles avoient une large ouvertutf 
elles étoient couvertes de poils fins- 
avoir deux larges taches noires très'J, 
marquables fous les yeux de chaque 
du nez -, & de la partie la plus balTe 
cettetache joignant à la lèvre, il part 
bouquet de poils roidcs & noirs. La 
melle eft de taille plus mince, elle ét^j 
toute gtis-rouflatre , fans aucune tache 
le dos , feulement une tache noire 
le ventre qui étoit blanc-fale (d).^ v 

A 


(d) Lettre de M. Colinfon à 
33 décemirs 1766. 


M. de Buff»”' 

A 


CH. 
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’ SAUNAGE 

nouvelle Espagne. 

d’Efpagne un deffin 

‘^hat fuivante, dun 

^ontiePi°c ^ je 

ict la figure f' planche x J. 

des bois ou chat 

teur eft î 

8«eur -P^r 

‘■'^'‘Pan’cerf^f iufiqu’à la 

pieds- il queue, de plus de quatre 

bleuâtre m’ t P°^^ gns-cendré- 

affez noirâtre j ce poil 

PinceauT Pulde faire 

ç aux a pointe fixe & ferme. » 

nouvel!^ des bois de la 

même r, ^ paroît être le 

%ure’ ^ ferval dont j’ai donné la 


°>ne Vl, Planche xtx , page 174, 

IX , Quadrupèdes. c 


^ O Supplément à V Hijloire 

ad D I T I O îJ 


j 4 V article du Lynx^ Ô 
celui du Caracal\ 

Nous DONNONS ici (^;5Az/2cAe xl)^ 
figure d un Lynx de Canada qui eft ‘ 
Cabinet du Roi, & qui a été bien 
paré -, H n’a que deux pieds trois poU^ 
de long , depuis le bout du nez iul<î^ 
I .extteniite du corps, qui n’eft élevée ^ 
de douze à treize pouces ; le corps 
couvert de longs poils gtifâtres , nA 
de poils blancs , moucheté & rayé , 
fauve, les taches plus ou moins noires» ! 
tête gtifâtte, mêlée de poils blancs & ^ 
fauve-clarr, & comme rayée de noir \ 
quelques endroits. Le bout du ne2 f 
noir ainfi que le bord de la mâchoire 
rieure, les poils des mouftaches font bls”^ 
longs d’environ trois pouces ; les orei^'^ 

^ 


' lll, pages 303 &■ 320, 
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^ ionr^'^ pouces trois lignes de hauteur, 
^odanç grands poils blancs en 

reborri’ 1 °^ poils un peu fauves fur les , 
Vettrf^’ ?, ‘iss oreilles eft cou- 
extéd^ r 8"S'‘is-fouris , & les bords 
oteiljp^^f ^ l’extrémité des 

feréuniflin//f poils noirs, qui 

‘'^snu d pinceau très- 

Qüi efi ^ lignes de hauteur -, la queue, 

poils ^ bien fournie de 

^«naueM^'^u ''T 

jnfcju’à ’ noire depuis l’extrémité 

IJtte I enfuite d’un blanc-rouf- 

ilerrièrp ,5 ventre, les jambes de 

& les narfi^r jambes de devant 

8^es font b)^ blanc-fale ; les on- 

gueur. ^ ils lon- 

^iance n., ^ beaucoup de rellem- 

<'«»PoiU ^ de 

mais il 

par le. J ^ longueur de la queue & 

don? ^ oreilles ; on 
‘-ottnup '■Sgarder cet animal du Canada 
une variété alTez diftinfte du 


* Tonve III 


5 Planche 324 ' 

Cij 
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îynx ou loup-cervier de l’ancien con^^' 
nent. On pourroit même dire qu’il sW 
proche un peu de l’efpèce du earacal 
les pinceaux de poils qu’il a fur les oreille*' 
néanmoins il en diffère encore plus que 
lynx, par la longueur de la queue & 
les couleurs du poil. D’ailleurs les cai^' 
cals ne fe trouvent que dans les ciiui^'' 
les plus chauds, au lieu que les lynx 
loups - cerviers préfèrent les pays froi^^’' 
Le pinceau de poil au bout des oreille*’ 
qui paroît faire un caraétère diftinèfi^’ 
parce qu’il eft fort apparent, n’eft cepe”' 
dant qu’une chofe accidentelle, & (f! 
fe trouve dans les animaux de cette 
pèce, & même dans les chats domeU'; 
ques & fauvages. Nous en avons doiH’' 
un exemple dans l'addition à l’article 
char. Ainlî, nous per/iftons à croire que^'^ 
lynx^ou loup-cervier d’Amérique f 
doit être regardé que comme une varié'' 
du loup-cervier d’Europe. 

Le lynx de Norwège, décrit par PoO; 
roppidam, eft blanc ou d’un gris-cb'! 
femé de taches foncées. Ses griftes, aii>*' 
que celles des autres lynxs, loin coiuî^' 
celles des chars; il voûte fon dos & fat"' 
comme eux avec beaucoup de vîtefté 
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il ii attaqué par un chien , 

prfff ^ défend avec 
vite C de le rebuter bien 

^Ipccpcf'^ d y en a quatre 

chent drî. fi "'•'P''®" 

cellp J ^ ugure du loup j îes autres de 
^ eiir*^ renard , d autres de celle du char, 

connue" 

fait „ d «n poulain i ce dernier 

Précérfp^ ^ r-rois faux, me fait douter des 

cb^uTÎ^^Pi^r'"'^^^'’’ dit-dj ne court pas 
dansipc “ P® dans les bois & 

^neufe fa retraite tor- 

Pat le fp P^^Pp^de, & on l'en fait fortrr 
Çant? H ^ P^‘"ée. Sa vue eft per- 

‘rianee r fa proie -, il ne 

f^hèvre „ d'une 

^^ftins cervelle, le foie & les in- 
Pnur pn^ ^ ^'^cufe la terre fous les portes 
^ rer dans les bergeries ( a).M 

Pece en eft répandue non-feule- 

‘wiiî. Norwège, par Pou- 
Wangtr, Juin l'j^S. ^ 

C iij 
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inent en Europe , mais dans toutes j| 
provinces du nord de i’Alie. On lapP^*^ 
Chulon ou Chelafon en Tartarie ( 
Les peaux en font fort eftimées,&, 
qu elles foient aflèz communes , ell^* 
vendent également chères en NortV^ê^ 
en Ruffie, 8c jufqu’à la Chine , où l’of ^ 
fait un grand ufage pour des maneb*^ 
8c d’autres fourrures. 

_ Un fait qui prouve encore que 
pinceaux amdeflus des oreilles ne 
pas un caraélère fixe , par lequel ^ 
doive réparer les efpèces dans ces 
maux, c’eft qu’il exifte dans cette 
du royaume d’Alger , qu’on app^' 
Conftantine, une elpèce de caracal , 
pinceaux au bout des oreilles , & qui f, 
là relTemble au lynx, mais qui a la 
plus longue ■, Ton poil eft d’une 
roulîâtre avec des raies longitudios*^ 
noires depuis le cou Jufqu’à la qu^^J 
& des taches féparées fur les flancs » r 
fées dans la même diredion, une ' 
ceinture noire au-defliis des Jambe* 


(ij Hiftoire générale des Voyages, tonit 
page 6 o2. 




t? - ^ - 

les ^ bande de poil rude fur 
ja'-^^I^es, qui s’étend depuis 
taiff. du pied jufqu au - delTus du 
liey J eft retrouffé en haut au 

de ^ T diriger en bas comme le poil 

‘^e^tputlerefteducorpsi^c;. 

niot*^ ^ I article du caracal, que le 
fignifioit chat aux 
aflîir/^ chevalier Bruce m’a 

Vü fignifioit chat du défert ; il a 

Pelor^^P?"'^ Nubie, qu’on ap- 

cal ide de Méroé, un cara- 

de g ^ quelque différence avec celui 
figure* avons donné la 

plus rond ^ ‘^3’^acal de Nubie a îa face 
fein oreilles noires en dehors, 

fin’ana,?!® quelques poils argentés; 

'^omme f 

^atbar’ f P^’P^!^ des caracals de 
^ poitrine , le ventre & 
^3ches^^f des cuifTes, H y a de petites 
auve-clarres, & non pas brunes- 

P'' 

’^ome ni^ Planche i j ^ page 324. 

Cir 
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nofrâtres comme dans îe caracal de ^ 
Jane. Ces pentes différences ne font q 
de Jegeres variétés, dont on peut enc^ 
aiîgmenter îe nombre, car il fe troO 
nieme en Barbarie , ou plutôt dans 
■Lybie, aux environs de l'ancienne Cap' 
un caracal a oreilles blanches , tandis ^ 

ir -H Ces caracal-' 
oreilles blanches ont aufli des pinceai>| 

mais courts, minces & noirs. Ils on'' 
queue blanche à l’extrémité & ceintf 
quatre anneaux noirs, & quatre süê 
noires derrière les quatre jambes, cort 
celui de Nubie; ils font aulTi beauc( 
plus petits que les autres caracals, n’éi 
guère que de la grolTeur d’un grande 
ÿmeffique ; les oreilles qui font < 

blanchcsendedans,&garniesd’unpoill 

touffu , W d un roux vif en dehors /' 
Si cette différence dans la grandeur éc 
conitante, on pourroit dire qu’il y a 
efpeces de caracals, qui fe trouvent H 
ieniem en Barbarie, l’une grande à orei^ 






Pl.XII.Ptu, 




. SX. 




C'ARAr.\i, 


1>K I5J';NtlAT,E 


i’Ut/f'P tC’. 
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^°ires & longs pinceaux, & l’autre beau- 
P|us petite à oreilles blanches & à 
^■petits pinceaux. Il parole aulïi que 
^ .^'''ïwaux , qui varient fi fort par les 
varient également par la forme 
J 3 longueur de la queue & par la hau- 
des jambes-, car M. Edwards nous a 
g la figure d’un caracal de Ben- 
do donnons ici ( planche XllJj, 

plu î ^ ^ueue & les jambes font bien 
s longues que dans le catacal ordinaire. 



C V 
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ADDITIOîJ 

V article de tTîyènef ^ 
la Civ me & de la Genette 

. DE VHYÉNE. 

No. SDONNONsici (^ planche XIt^\ 
la figure d’une Hyène mâle , qui étoit 
vante à la foire Saint-Germain en i77^(' 
parce que celle que nous avons donn^^, 
n eft pas cotreâe , par la difficulté qii’^^‘ 
le delïinateur à la faire mettre en 
tion de la bien voir. Cette première hy^‘’, 
étoit très-féroce, au lieu que celle d^'l' 
nous donnons ici la figure ayant été app'* * 
voifée de jeunefl'e étoit fort douce, 
quoique fon maître Pirritât fouvent 


“ Tome H I , pages 325 , 342 & 366. 

* Tome 1 1 1 J, Planche x 1 1 , page 34Q. 
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lui faire hériiTer fa crinière 
^ s du fpedtacle, l’indanr d’apres elle 
paroiffoit pas s’en fouvenir; eile jouoic 
da niettoit la maiu 

^^ns ia gueule fans en rien craindre ; au 
e, cette hyène étant abfolument de la 
efpèce, & toute femblable à celle 
nous avons donné la deictiptioii 
^ orne III J ^ nous n’avons rien à y ajouter, 
toiir'^ dernière avoir la queue 

c^ fans aucun mélange d’autre 

h oit Un peu plus grande que 

deu pieds 

du î mefurée avec un cordeau , 

queue mufeau à l’origine de la 

batfi;i ’ i tête encore plus 

Cn S*”" ^ patoît l’être dans le def- 

Po'ur^ ^tireur étoit de deux pieds trois 

de r û tayé 

tant f î grandes, 

•ur le corps que fur les jambes. 

tle ^tid de l’île 

Pr-, hyène beaucoup plus 

fcar' ^ ^ P^P® groffe que celle de Bar- 

Crn,!’ ^ ^ ‘^°'^P® P^“s long à 

P'°Poitio„, I le mufeau plus 

C v] 
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& plus reflfemblant à celui du chien, 
lorte qu elle ouvre la gueule beaucoup 
plus large; cet animal elè fi fort, qi'^ 
enleve aifement un homme & l’empofi* 
a une ou deux lieues fans le pofer à terr^; 
1 a le poil tres-rude, plus brun que cel*® 
de 1 autre hyene, les bandes tranfverfaJj/ 
lont plus noires ; la crinière ne rebroul^^ 
pas du cote de la tête, mais du côté 
ïa queue. M. le chevalier Bruce a 
lerve le premier que cette hyène, afi’fl 
que celle de Syrie & de Barbarie, ^ 
prohableincnt de toutes les autres efpèc^^^ 
ont un fingulier défaut; ceft quau 
ruent qu on les force à le mettre en moi*', 
vement, elles font boiteufes de la Jam^’^ 
gauche , cela dure pendant environ ufÇ 
centaine de pas , & d’une manière '' 
marquée, quil femble que l’animal aiJl^ 
culbuter du côté gauche , comme i'” 
chien auquel on auroit blelTé la ianil’*’ 
gauche de derrière ^aj 


fa; Note communiquée par M. le cbeval^**^ 
Bruce à M. de Buifon. 
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i>E LA civette. 

à ® envoyé, en 1771» 

Une ’ Mrniftre & Secrétaire d’Érat, 
donné^'"^'^'^ I animal avoir été 

forr J Gouverneur HoIIandois du 
^ « de la Mine, fur la côte d’Afrique, 
^ navires de M. de 

'înép 1770; elle fut débar- 

177, ^ de novembre 

^neicTM^ ^ arriva très foible ; mais, après 

forS repos, elle prit des 

elle a’ ^4- . 

On . d’environ quatre pouces, 

cuite chair crue & 

On a* ei de la foupe, du lait., 

pendant- *^^riir chaudement 

Pouffi-;^ J rjer, car elle paroît beaucoup 

‘riéchanr *1 devient moins 

"te lorfqu elle y eft expolée 

^E La GENETTE. 

^ r DIX, à 1 article de la Genette**, 


' “■ * s*»- 


l 
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que refpcce n'en eft pas fort répandue? 
qu'il n'y en a point en France ni dans 
cune province de l’Europe, à l’exceptiup 
de l’Efpagne & de la Turquie. Je n’écof^ 
pas alors informé qu’il fe trouve des g^' 
nettes dans nos provinces méridionale®’ 
& qu’elles font allez communes en PoitoiJ’ 
oii elles font connues fous le nom de g^' 
nettes, même par les pay fans, qui all'urei”^ 
qu’elles n’habitent que les endroits hH' 
niides & le bord des ruiffeaux ( c). 

M. l’abbé Roubaud , Auteur de 
Gazette d’agriculture & de plufîeurs aU' 
très Ouvrages utiles, ed le premier t/u’ 
ait annoncé au public que cet animal exi>' 
toit en France dans fon état de liberi<^’ 
il m’en a même envoyé une, cette sfi', 
née 177 5, au mois d’avril, qui avoir 
tuée à Livray en Poitou , & c’eft bien 
même animal que la genette d'Efpagn^’ 
à quelques variétés près dans les coulei'®^ 
du poil. Il fe trouve aulli des genett^* 
dans les provinces voilînes. 

' 

( c) Extrait des affiches du Poitou, du jet'*!*’ 
10 Février 1774. 
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Drnv; trente ans que j’habite Li 

Pechl - Rouergue, m’écrit M. Del- 
ter rf!’ ^ toujours vu les payfans appor- 
che? . ^ mortes , fur-tout en hiver , 

avoir t? m’a dit qu’il y en 

virni^o^ ’ maisqu’elles hahitoient aux en- 
^u’eîl ^ Villefranche , & 

cjçg ^^.“emeuroient pendant l’hiver dans 
Je ^ peu-près comme les lapins. 

ctoK ^'^voyer des mortes s’il 

neceffaire « 

la figure 

a Dan. :<• 5,“'*^ S^'^^’^re femelle, qui nous 
nette femelle ge- 
finée. d’être décrite & def- 

Gcrma; ^ montroit à la foire Saint- 
r^berrJi ^77^; elle étoit farouche & 
tlans n ^ 'nordre -, fon maître la tenoit 
ne cage ronde & étroite, en fome 


^ Delpeche, Maître ès Arts, 

I771. yiUefranc/ia da Rouergue , 6 aodt 


Toine III, plaiKht XI y, jiage 3158, 
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qu’il étoic afTez difEcile de îa deffiiier»' 
on neia nourriflbit que de viande, eH® 
avoit îa phyfionomie & tous les principai^'^ 
caradères de la genetre du Tome ll^‘ 
La tête longue & fine, le mufeau along^ 
& avancé fur la mâchoire inférieure , f®' 
grand , la pupille étroite , les oreiîl^^ 
rondes. Le poil de la tête & du corp® 
moucheté , îa queue longue & velue > 
elle étoit un peu plus grolfe que cell^ 
du Tome lllj quoiqu’elle fût eO"' 
cote Jeune, car elle avoit grandi alfe^ 
conlîdérahlement en trois ou quatre mois'’ 
nous n’avons pu lavoir de quel pays eHf 
venoif, fou maître l’avoir achetée à LoO' 
dres fept ou huit mois auparavant. 
un animal vif & fans ceflTe en mouve' 


ment , & qui ne fe repofe qu’en dormant. 

Cette genette avoit vingt pouces 
longueur, fur fept pouces & demi 
hauteur-, elle avoit le dellus du cou 
fourni de poil que l’autre genetre, 
de tout le corps eft audi plus long-, 1^^ 
anneaux circulaires de la queue 
moins diftinéts & même il n’y a , 
d’anneaux du tout au-delà “du tiers de 
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^eue -, îej niouftaches font beaucoup plus 
grandes, noires, longues de deux pouces 
lignes, couchées fur les joues & non 
^■^oites & faiilantes comme dans les chats 
les tigres. Le nez noir & les narines 
^^^s-arquées ; au-deiïus du nez s’étend une 
J , qui fe prolonge entre les yeux , 

Quelle eft accompagnée de deux bandes 
^ tache blanche au- 
defT^* ^ bande blanche au- 

aln oi^^illes font noires, mais plus 

‘^oins larges à la bafe que les 
1 es de la première genette. Le poil 
gj. 5^ d’un blanc gris, mêlé de 

form ^ noirs dont le reflet paroît 
do-i^a , noires-, le defllis du 

du c ^ moucheté de noir -, le relie 
noih^T* moucheté de même, mais d’un 
Lig P foible. Le delTous du ventre 
Jgj ms jambes & les cuilTes noires, 
courtes j cinq doigts à chaque 

Queii’ î blancs & crochus, la 

de^ ^ ongue de feize pouces , grolTe de 
tiet-c J ° “ l’origine i dans le premier 

leur ? longueur, elle eft de la cou- 

noirs anneaux 

allez mal termines. Les deux autres 
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tiers de la queue font tous noirs Jufciu^ 
l’extrémité. 

Longueur du bout du mu- l>‘^ds. pouces. MS''® 
feau à l’angle extérieur de 

l’œil a ï- 

Ouverture de l’angle à 

l’autre // h 9* 

Diftance entre les angles 

extérieurs des yeux g g U- 

Diftance entre l’angle pof- 
tcrieur de l’œil a l’oreille.. . g g il* 

Longueur de l’oreille. .. . g i. 1' 
Largeur à la bafe g i. H 
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Addition 

A V article du Glouton ^ 


^OUS DONNONS ici (planche XV ) la fi- 
du Glouton , qui manquoic dans le 
P/ de notre Ouvrage. Cet animal 
J. ® été envoyé vivant des parties les plus 
^Jptentrionales de la Rufîie \ il a néanmoins 
pendant plus de dix -huit mois à 
arts-, iJ étott 11 fort privé, qu’il n’éroit 
^^cunement féroce & ne faifoit de mal 
perfoiine ", fa voracité a été aufli exa- 
8^'^ee que cruauté il ell vrai qu’il 
aiigeoit beaucoup, mais il n’importu- 
pas vivement ni fréquemment quand 
le privoit de nourriture. Le delïîn 
^_prefente très-bien cet animal, donc 
^annioins j’ai cru devoir donner ici la 


Tome VI, pag^ 213. 
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defcription : il avoit deux pieds de^' 
pouces de longueur depuis le bout 
nez jufqu à l’origine de la queue -, le n^^'' 
leau noir jufqu’aux fourcils, les yeux f 
ms & noirs 5 depuis les fourcils jufqu’ai'^ 
oreilles le poil étoit blanc mêlé de brin’' 
les oreilles fort courtes, c’eft-à-dire, d'u" 
pouce de longueur; le poil ras fur ^ 
oreilles ; fous la mâchoire inférieure, ^ 
elt tacheté de blanc , ainfi qu’entre 
deux pieds de devant ; les jambes 
devant ont onze pouces de longuei'^ 
depuis l’extrémité des ongles jufau’^'' 
corps ; celles de derrière un pied ; 
queue huit pouces , y compris quad^ 
pouces de poil à fon extrémité. Lesquatr^ 
jambes, la queue & le dellùs du d^* 
noirs, ainlî que le deflbus du ventre ; 
nombril une tache blanche, les partit’ 
de la génération touffes ; le poil rou-^’ 
depuis les épaules jufqu’à l’origine de 1“ 
queue ; le poil intérieur ou duvet blanf’ 
ïl n eft pas auffi epàîs dans ces endroit* 
que fur le dos ; les pieds de devant’ 
dpuis le talon jufqu’au bout des oO' 
gjes, longs de trois pouces neuf ligne*’ 
cinq ongles fort crochus & léparés, celt*' 
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rin^-n ^ demi de long, 
les ongles , quatre fê 
'^n df., ^ ^ formant fous le pied 
^ ^““e au talon -, cinq 

^leuffT •T.'^eme aux pieds de derrière, 
du p; ^ point de talon. Largeur 

loiiüu J devant, deux pouces & demi j 
Poucer**^ pieds de derrière, quatre 

’’ l^tgeur des pieds 
'lents ;r,^-r’ oeuf lignes. Six 
dont U a la mâchoire fupérieure, 

Étoffe O ^ un peu plus 

dents d r grofl'es 

‘^'ochn ^ lignes de longueur un peu 
1^ ''oi'^ dans la tête 
^'ères ï planche ; cinq dents mâche- 

'd® la gorge 

deux fn„^ t l'* gneule, & dont 

'tois au l^^^':'^ot'P Pln^ greffes que les 
'‘‘échoir • V- dents mâchelières à la 

1°'' g^oUfii 

5^ petite, crochues, & 

deux n ras i un peu de poil 

de longueur autour de la 
Ç °i au-deffus des yeux. 

“oit ^dez doux, il craint 

a peur des chevaux & des hommes • 


JO Supplément à éHijîoire 

habillés de noir -, il marche en fautant’ 
mange confidérablement ■, quand il 
bien mangé, & qu’il reftoit de la vianà^’ 
il avoir foin de la cacher dans fa cage ^ 


de la couvrir de paille. En buvant, il lap' 




comme un chien ; il n’a aucun cri. Quan' 
H a bu, il Jette avec fes pattes ce qui re^^ 
d’eau par-dellbus fon ventre; il eft raf^ 
de le voir tranquille, parce qu’il fe rein'^^ 
toujours ; il mangeroit plus de quattf 
livres de viande par jour fi on les 
donnoir;iIne mange point de pain ^ 
mange fi goulûment prefque fans mâch^*^’ 
qu’il s’en étrangle { a J. 


Cet animal, qui n’eft pas rare dans 


li 


"*3 'l J, 

plupart des contrées feptentrionales n 
l’Europe, & même de l’Afîe, ne fe rrou'^^ 
fréquemment en Norwcge , félon 
toppidam , que dans le diocèfe de 
thein. Il dit que la peau en eft ttès-pt^ 
cieufe, & qu’on ne le tire point à con? 
de fufil pour ne la pas endommag^^.’ 
que le poil en eft doux & d’un 
nuancé de brun & de jaune (b }. 


(a) Defcription donnde par M. de Sève. ^ 
(h) Hiftoire Naturelle de la Norwège ; f 
■pontoppidam. Jvurual étranger , Juin 1756. 
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la donnons ’auffi ( planche xvi ) 
"gure d’un animal d’Améiique , dont 
Çp ® envoyé la peau bourrée à M. Aubry, 
ç de Saint-Louis , fous le nom de Ctzr- 
j mais qui n’a pas autant de rapport 
^ ® je l’aurois penfé avec cet animal 
de^ même que le glouton 

ür Nord; car il femble même ap- 
{jj . er de trcs-près de l’efpèce de notre 
d Europe ; fes ongles ne font point 
cre^r^^"' proie, mais pour 

Ka^rl ’’ forte que nous le re- 

otis comme une efpèce voifiine , ou 
î'ie Comme une variété de l’efpèce du 
Ig comparer avec 
co notre blaireau * pour en re- 

I3 reffemblance. Cependant il 

3 üx ' • quatre doigts 
jj| . pieds de devant, tandis que notre 
^ cinquième 

ay doigt , qui paroîtlui manquer, peut 
il oblitéré dans la peau deflechée; 

g| ^'^oit également du carcajou ou 
Ion par ce même caraétère , car le 


"Ironie 1 1 J Planche x 1 1 , page 228. 
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glouton a auffi, comme le blaireau, 
doigts aux pieds de devant -, ainfi , noü 
doutons beaucoup que cet animal , en vo) 
fous le nom de carcajou , foit en eftet * 
vrai carcajou. Nous joignons ici la dercr'^ 
tion de fa peau bourrée, qui eft 
confervée dans le cabinet de M. le Cf ^ 
de Saint-Louis. On lui a affuré qu’il 
noit du pays des Efquimaux, Il a 
pieds deux pouces du bout du mufeau 
l’origine de la queue -, quoiqu’il relfemP^ 
beaucoup au blaireau , il en diffère K 
la couleur & la qualité du poil, qui 
bien plus doux, plus foyeux & 
long , & ce n’eft que par ce feul cars<^^ 
tère qu’il poutroit fe rapprocher du <-'3^ ' 
cajou & du glouton du nord de 1’^^ 
rope. Il eft à peu-près de la couleur 
loup-cervier, d’un blanc - grifâtre ; fa 
#>n- ravée de bandes blanches, mais 


eft rayée de bandes blanches, mais ^ 
féremment de celle du blaireau. 
oreilles font courtes & blanches ; i* 
trente-deux dents , fix incifives , de^ 
canines fort grofl'es, quatre mâcheliff^^ 


canines lutt 

• de chaque côté, & le blaireau en a cif|' 


Le bout du nez eft noirâtre. Les 


du corps , qui ont communément qu^' . 

poü^^^ 
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quatre* ?“ pouces, font de 
^run-cla; longueur, d’un 

delà ^ l’origine jufq u’à près 

'^oirs fauve-clair, puis 

le defT? J ^ extrémité qui efl blanche , 
blancs °T couvert de poils 

delo, ’ ^«jambes font auffi couvertes 
P'eds T ® ^ mufc-foncé -, les 
^ quatre doigts 

b^eds cîf. J Les ongles des 

di J ^ Je plus 

f®Pt; la derrière n’en a que 

^'gues ^ pouces huit 



Qaadn 


upeaes. 


D 


74 Supplément à VHiJîoire 


SECONDE 

addition 

A V ARTICLE DU GLOUTO^' 

J E SUIS persuadé que le Carcai‘|j 
d’Amérique eft le même animal qu® j 
Glouton d’Europe, ou du moins 
d’une efpèce très-voifine 5 mais je 
obferver que , faute d’être aflèz infori’’^ 
je crois être tombé dans une méprife ‘’J» 
calionnée pat la relTemblance du non’ 
de quelques habitudes naturelles , 
munes à deux animaux différens. J’ai 
que le kinkajou étoit le même animal^; 
le carcajou'*, & je n’ai reconnu 
erreur qu’à la. vue de deux animaux , n 
Tun étoit à la foire Saint-Germain » 
1775, annoncé fur l’-aftiche, anitnO-^, 
connu à tous les Naturalijies ; & il 1 ^ 

^ 


^ Tome V I, 214. 
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effet iT 

3utre tour pareil eft encore 
''^au O. à Paris , chez M. Chau- 

PaetiP amené de la nouvelle Ef- 
'■^eadi,, • Cellier, Aftronome de 
dant d Sciences , l’a nourri pen- 

''Ousd^*^^ ans. C’eft celui dont 

figure planche XV uj^ 
M 'rv!^ ^"^oyons être le vrai kinka- 
ètte i, ' ^'’eau penfoic que ce pouvoir 
aeouchi ou un coati-, il dit qu’à 

'î'aeue a* ?/ "J ^ alongé ni k 

ip A ■aieme poil, les mêmes mem- 
fOüt J nombre de doigts, & fur- 

M canines pareilles , & telles 

c* ® delïïner pour le 

‘Ses fuj. I 'a'dire , anguleufes & canne- 
diff ' ^ fisces. M. Chauveau avoue 

encore du coati par fa queue 
*'®'^sroch’ laquelle il fe fufpend & 
^^’‘lveü^ckfc”*^d^ qu’ii rencontre iotf- 

redreffe même, dit -il; 

fieurp s en 

eulement pour faifir & appro- 

DiJ 
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cher de lui les chofes auxquelles i* 
peut atteindre i il fe couche & dort ^ 
qu’il voit le jour, & s’éveille à 1’apP‘^jjj 
che de la nuit. Alors il eft d’une viva*"! 
extraordinaire. Il grimpe avec une gr^'’ . 
facilité, & furete par-tout. Il arrache/^^. 
ce qu’il trouve, loit en jouant, 
cherchant des infedes , fans cela on 
roit le laiflTer en libetté; Sc même, a'' 
d’être en France, on ne l’attachoit F 
du tout, il fortoit & alloit où il 
pendant la nuit, & le lendemain 
on le retrouvoit toujours couché K 
même place-, on vient à bout de Févej j 
en l’excitant pendant le jour j v 
l'emble que le foleil ou fa réverber^'^^ 
l’effraie ou le fuftoque. Il eft afléz 
fant > fans cependant être docile , ( 

feulement diftinguer fon maître 
fuivre. Il boit de tout, de l’eau, du 
du lait, du vin & même de l’eau-df ÿ 
fur-tout s’il Y a du fuçre , & il en boH y 
qu’à s’enivrer, ce qui le rend 
pendant plu Geurs jours j il mange 
de tout indiftinélement, du pain, Pd 
viande , des légumes, des racines , 
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fruits ; on lui a donné long- 
ttp nourriture ordinaire du pain 

JJ de îait, des légumes & des fruits. 
itè^T-^ P^ffiounément les odeurs , & efb 
!'t de fucre & de coftfîtures. 

J . jette fur les volailles , & e’cfl: 
ç fr>us l’aile qu’il les faifit •, il paroît 
chi Paug, & il les laiffe fans les dé- 

quand il a le choix , il préfère 
çj, .'■®*’3rd à une poule , & cependant il 
fe ^ ^ difFérens cris -, quand il eft 

Vei^ P^^^dant la nuit* on l’entend très-fou- 
en des fons qui refl'emblent alTez 

à l’aboiement d’un chien , & il 
ili toujours par éternuer. Quand 

Par ^ qu’on lui fait du mal , il fe plaint 
Pise^'^ P^dt cri pareil à celui d’un jeune 
Quand il menace, il fiftle à peu- 
îète, coiunie une oie -, quand il eft en co- 
Hç ç fr>ot des cris confus & éelatans. il 
a faii^^^^?*’ .êuère en colère que quand il 
déi-hlr’ dre une langue d’une longueur 
lorfqu’il baille j c’étoit une 
& l’on a cru remarquer que, 
ellg •^rois ans qu’elle eft en France, 
*'3 été qu’une fois en chaleur, elle 

Diij 
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ctoit alors prefque toujours furieufe ( <l)'' 

Voici îa defcription que M. de 
a faite d’un animal tout femblable j f 
étoit à la foire Saint-Germain, en i7^' 


« Par le poil, dit-il, il a plus d analo^' 
à la loutre qu’aux autres animaux •, 
n a point de membranes entre les do*^ 
des pieds; il a la queue auffi longue f 
le corps, au lieu que celle de la 
n eft que moitié de la longueur du co^f, 
11 a bien en marchant l’allure de la 
par fon corps alongé , mais il n’y reflèn’q 
pas par la queue, ni par les formes ^ 
tête, qui ont plus de rapport dans 
partie à celle de la loutre; l’œil eü f 
gros que celui de la fouine qui a le roü^ ■ 
plus alonge ; la tête de face rient un 
du petit chien Danois; il a une langue^! 
trêmement longue & menue, qu’il alo”? 
quelquefois dans la journée ; cette 
eft douce lorfqu’il lèche. Car cet animal t 
roîr être d’un aflèzbon naturel ; il étott“ 


tdj Note communiquée par M. Simon 
veau à M. de Buffon. 
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^oux ce carême dernier , quand j’ai com- 
j. à le defîîner, mais le jniblic qui 
^gace , l’a rendu méchant à préfent , il 
^^ord quelquefois après avoir léché. Il eft 
5 & fes dents ne me paroilTent pas 
°'^n.iees, comme je le dirai ci-après. Il eft 
tempérament remuant , aimant à grim- 
fouvent il fe tient fur Ion derrière, 
J 85^tte avec fes pieds de devant comme 
iiiges, joue, retourne fes pattes l’unè 
1 autre, & fait d’autres lingeries. Il 
^pnge comme l’écureuil , tenant entre 
pattes les fruits ou herbes qu’on lui 
pniie. On ne lui a Jamais donné de 
tatide ni de poiflon. Lorfqu’ il s’irrite, il 
à s’élancer, & fon cri, dans fa 
ftsut beaucoup de celui d’un gros 
dp' ti’a aucune odeur. Il a la 

gç ^^'^tite de fe fervir de fa queue pour 
les diftérentes chofes qu’il veut 
- à lui. Il fe pend avec cette queue 


Sc 


ten ^ attacher de façon à tout ce qu’il 
les oblervé que fes pieds, dont 

téu certaine longueur, fe 

’’ 'Sut Volontiers quand il marche ou 
Pu s’écartent point en s’ap- 

J comme font les doigts des autres 
Div 
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animaux , & les pieds ont par con^^' 
quent une forme alongée j H a au/ïï 
marchant un peu les pieds en dedai’*' 
Enfin cet animal f au dire deSaint-loud’. 
oifeleur nie de Richelieu à Paris j 
o.cheté d'un particulier) , vient de 
œre d’Afrique i on l’appeloit Kinkajcii> 
& 1 efpèce en eft rare 5 il fe fipure Cfi\ 
c ’eft ie nom de Tîle ou du pays d où ” 
vient, ne_ pouvant avoir, par les pdi 
Jonnes qui le lui ont vendu, les éclairei*' 
lemens nécelTairesi je dirai feuleme"' 
que ce kinkajou, qui eft femelle, 
en général plus de la loutre que des 
très animaux, par rapport aux poils ^1'’’ 
lont courts & épais, mêlés de quelq«^^ 
poils plus longs. Les poils de la teV' 
comme ceux du corps & de la queU^» 
font d’une teinte jaune • olivâtre , niêl^ 
de gris & de brun ; par le luifant du poi|î 
qui eft changeant à l’afpeét du jour, ‘‘ 
forme des tons dift'érens, plus gris, 
verdâtres ( qui eft le dominant) ou pî^* 
brun. Ce poil eft de couleur grife-bla‘’' 
châtre dans la plus grande partie, & 
fauve-verdatre-fale à l’extrémité ; il ff 
mélangé d’autres poils dont l’extrénù'' 
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de couleur brune, indépendammenc 
^ plus’ grands poils noirs, mêlés plus ou 
^'^tns (da,is les autres poils , & qui for- 
te bandes qui s’é- 

Ij vers le front, & une autre au mi- 
hp^ ® aftoiblit vers le cou. L’œil tient 
de celui de la loutre, la pu- 

‘tiuf ^ brun* 

roulTâtre. Le mufeau eft d’un 
‘>noir, comme le tour des yeux. Le 
nez eft méplat , comme aux pe- 
& les narines très - arquées» 
}[ '■''’^'^ture de la bouche eft de quinze 
^ss dents, qui paroiflènc Jaunes, 
niâ vf^ nombre de trente-deux. Dans la 
Supérieure, il y a fix incilîves,* 
^3us la mâchoire inférieure , deux 
H^jc}î^].^^'^®vant de chacune, & quatre 
cj^ • ^uetes de chaque côté aux deux mâr 
îj 5 ces dents canines font très-groflès * 
la croife l’inférieure. Audi dans- 

er,(f nue inférieure y a-t-il un vide 
Pour ^ncilives & la canine inférieure 
cbeij^^ '■ccevoir la fupérieure. Les raâ- 
îout Paroiftènt peu fournies , fur- 
os dernières, qui annoncent la Jeu-- 
^ ce pecirauiraal, Ainfi , il a douze 

Dy 
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dents incihvcs, quatre canines, feize 
chelicres qui lui font trente-deux 
Ses oreilles, plus longues que larges, 
arrondies à leurs extrémités , & couvetif, 
d un poil court de la couleur de celui ^ 
corps. Les cotes 8c le delTous du coUj 
dedans des jambes font d'un jaune-do''^, 
extrêmement vif par endroits. Cette 
teinte dorée & plus foncée domine 
plulîeurs endroits de la tête & des 
bes de derrière. Le ventre eft d'un 
grifâtre, teint de jaune par endroits» ? 
queue eft par -tout garnie de poils, 
eft grofle à l'origine du tronçon, & va ^ 
diminuant imperceptiblement, & finit 
pointe à l'extrémité. Il la porte horiz<^/| 
râlement en marchant. Le deflous de 'j', 
pattes, qui eft fins poil, eft couleur 
chair vermeille. Les ongles font blafd 
crochus & faifant la gouttière en defid'*' 

X.ongueur du covps en- pi^as. pouces. 
tier, prife en ligne fuperfi- 

ciclie d. 

Longueur du corps en- 
tier, mefuré en ligne droite. 2. 3. // 

Longueur de la tête , du 
bout du mufeau à l’occiput. # j, 
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Circonférence du bout du pied*' pouces, 
•tufeau ^ 

du mufeau 

» '■ 

finance entre le bout du 

dp ^ l’angle antérieur 
'^^lœil ^ I, 

•liftancç entre l’an- 
poftérieur de l’œil. ... h i. 

eIp ' l’œH <i’“n an* 

al antre ^ 

Ouverture de l’œil ^ ^ 

P Pjftance entre les angles 
fiip ^'■‘®uTs des yeux en ligne 

‘“P^ficielle....... ^ . „ 

.j„^^,*néine diftance en li- 

, ,, 

«n la tête 

'■te les yeux Sc les oreilles. // 7. 

^nugucur des oreilles... . g i, 
tfp *’'S®ur de la bafe mefu- 

en ligne droite „ a 

°ngixet,e du cou g i. 

ttconfércnce du cou... . // 6 . 

du train de de- 

dep^^S^^nt de l’avant-bras 

Poignet. iufqu’au 

T„ H 3 » 

cpJ 'î'^Sueur de l’avant-bras 

coude r. 

D vj 
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lignes. 

9 - 

I . 

r. 

7. 

7. 

6 . 

II. 

9 . 

6 . 

I . 

II. 

9 . 

I. 

9 . 
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Épaiffeur de l’avant - bras P'eds. pouces. 

près du coude ^ ^ i. 

Circonférence du poignet, n i, 7* 

Circonférence du méta- 


"7' , U 

Longueur du poignet jus- 
qu’au bout des ongles n 

Circonférence du corps-, 
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^ Lï conformité des noms de kinkajou 
de carcajou m’avoir porté à croire, 
tous les autres Naturaliftes, qu’ils 
J^Pîrtenoient au même animal. Cepen- 
, ayant recherché dans les anciens 
o^geurs, j’ai retrouvé ce même pailàge 
iJenis , que j e n’avois cité qu’en partie 
^r|ue j’avois imaginé que ce Voya- 
^ jrr s étoit trompé, en difant que le kin- 
^Jou, qi]e jg prenois alors pour le car- 
j rellèmbloirà un chat, d’autant que 
les autres Voyageurs s’accordoient à 
•rner au carcajou une figure différente 


Defcription donnée par M. de S,ève. 
Toffie V l, pa^e 213., 
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& TeiTiblable à celle du glouton. 
donc ce paflàge en entier. 

“ Le kinkajou reiïemble un peu ^ 
un chat d’un poil roux-brun -, il a la queü^ 
longue & la relève fur fon dos pliée 
deux ou trois plis •, il a des grifics ^ 
grimpe fur les arbres , où il fe coud’^ 
tout de fon long fur les branches pour at' 
tendre fa proie & fe Jeter deïîus pour 
dévorer. Il fe jette fur le dos d’un of*’ 
gnal, 1 entoure de fa queue, lui ronge 
cou au-delfus des oreilles jufqu’à ce qdf 
tombe. Quelque vite que puilTe couf*^ 
I orignal , & quelque fort qu’il puillê 
frotter contre les arbres ou les builTonS' 
le kinkajou ne lâche jamais prife, niai* 
s’il peut gagner l’eau il efl: fauvé, parc^ 
qu alors le kinkajou lâche prife & fau^ 
à terre. Les renards fon; fes chaflèurs 
vont à la découverte tandis que le kink^’ 
jou eft en embufcade , où il attend l’of*’ 
gnal que les renards ne manquent pas 
lui amener (fj. » 


^ (f) Defcnption géographique & hiftorique 
cotes de l’Amérique feptentrionale , par M. De»’®' 
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^Cetce notice s’accorde affez avec la figure 
J ^ defcription que nous venons de 
®nner de cec animal, pour préfumer que 
& que le carcajou & le 
font deux animaux d’efpèces 
^ tnétes & réparées , qui n’ont de com- 
entr’euxque de fe jeter fur les ori- 
paux &: fur les autres bêtes fauves pour 
le fang, 

J. Nous venons de dire que le kinkajou 
trouve dans les montagnes de la nou- 
® Efpagne; mais il fe trouve auffi dans 
^ les de la Jamaïque, où les naturels 
J . pays le nomment Poto , & non pas 
^tnkajou. M. Golinfon m’a envoyé le 
do*'” ce poto ou kinkajou que je 
’ine ici / planche XV 1 1 1 ) . avec la 

”°'icefuivame. 

j " Le corps de cet animal eft de ccm- 
tiniforme , & d’un roux mêlé de 
le poil court mais très-épais, 
tcte arrondie, le mufeau court, nu & 
te yeux bruns, les oreilles cour- 

^ ^ arrondies, des poils longs tout au- 
j^tJt de la gueule, qui font appliqués fur 
inttfeau & ne forment point de mouf- 


8 8 Supplément à VHiJloire 

taches^-, la langue étroite, longue, ^ 
que i animal fait fouvent forcir de ^ 
gueule de trois ou quatre pouces j 
queue de couleur uniforme, diminuant 
îoujours de groffeur Jufqu'à Textré' 
lîiité, qui fe recourbe lorfque l’anirasl 
ie veut, & avec laquelle il s’attache ^ 
peut faiiir & ferrer fortement ; cette queuS' 
eft plus longue que le cotps qui a quinz^ 
pouces, depuis le bout du nez jufqu’à 
1 extrémité du corps , & la queue en * 
dix-fept. 

Cet animal a\roit été pris dans les mon' 
tagnes de la Jamaïque , il eft doux & on 
peut le manier fans crainte-, il eft comiit^ 
endormi la journée & très-vif pendant 
nuit ; il diffère beaucoup de tous ceux dont 
le genre eft détermine j fà langue n’cft 
pas fl rude que celle des chars ou deS 
autres animaux du genre des viveetei y 
auquel il a rapport par la forme de 1*' 
tete & par celle des griffes. Il a autouf 
de la bouche beaucoup de poils longs à^' 
deux à trois pouces, qui font bouclé ^ 
très-doux. Les oreilles font placées bas Sf- 
prefque vis-à-vi» de l’œil ; quand il dort 
ïl fe met en boule, à peu*près coninr^ 
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^sIierifTon, fes pieds ramafîés en devant 
étendus fous les joues. Il fe fert de fa 
*ï^eue pour tirer un poids aufli pefant 
fon corps ( g). 


évident, en comparant les deux 
^elTins & la defcription de M. Colinfon, 
celle de M. Simon Chauveau , qu elles 
toutes deux rapport au même animal , 
'*^elques variétés près, qui n’en chan- 
pas l’efpèce. 


ïüff Note envoyée par M. Colinfon à M. de 
®*'> la Déumbre 1766. 



9 O Supplément à VHifioire 


ADDITI O N 

A tanide de la RouJJefi 
& de la Rougette ^ 
I article des Chauve-Jourh ' 

J’ai trouvé dans une note de M. Co<"' 
merfon, qu’il a vu à i’îie de Bourbon 

milliers de grandes Chauve-fouris (Roi”*’ 

jettes & Rougettes) qui voltigeoicnt 
le (oit en bandes comme les corbeaU<’ 
& le pofoient particulièrement fur 
arbres de vaccoun, dont elles mangef 
les fruits II ajoute que, prifes dans 
Donne laifoa, elles font bonnes à mang^'’’ 
que leur ^oüt approche abfolument 
ce.ui du lievre, & que leur chair eR ég^' 
lement noire. 


Tome I V, jiage lo. 
Tome VI, j)age 167, 
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F'ïù M. de la Nux , qui étoic mon 
^orrefpondant dans cette même île, ma 
®nvoye, depuis rimpreffion de mon Ou- 
^’-sge , quelques obfervations , & de tres.- 
“pnnes réflexions critiques fur ce que^ ) ai 
uit de ces animaux , volume lï^ , Voici l ex- 
'tait d’une très-longue lettre fort inftruc- 
qu’il m’a écrite à ce fujet de llle de 
“Oütbon,le 2.4odobre 1771. 

« J’aime également, me dites-vous, 
^pnfieur, dans votre lettre du 8 mars 177°» 

} airne également quelqu’un qui m apprend 
vérité ou qui me relève d’une er- 
ainfi, écrivez -moi, je vous fup- 
en toute liberté & toute franchife... 
pour le coup je réponds, Monlîeur, 
ne peut pas mieux à votre noble invi- 
Je n’ai point héfité de me livrer 
®nx détails, & je ne veux point excufer 
prolixité, bien fâché même de n’en 
‘^voir pas plus fut les rouflettes, pour 
^'^oir à vous en dire davantage. Les preu- 
ne peuvent être trop multipliées 
1 femble ) quand il s’agir de combattre 
erreurs accréditées depuis long-temps. 
^ on diroit que l’on n’a vu ces animaux 
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qu’avec !es yeux de l’efFroi ; on les * 
trouvés laids, monftrueux, &, fans 
examen que la première infpedèion 
leur fipre , on leur a fair des mœurs, 
caradeje & des habitudes qu’ils n'oi’' 
point du tout, comme fi la méchancet«> 

a croates a mal-propreté écoient 
paraoles de la laideur, » 


M. de la Nux obferve que, dans 
defcnpnon , le volume de la roulfeti^ 
eU exagere,ainlîque le nombre de 
animaux, que leur cri n’a rien d’époi*' 
vantable i il ajoute, qu’un homme oH' 
vrant la bouche & réirécilTanc le paflâgf 
de la VOIX en afpirant & refpirant fucce^' 
iîvementavec force, donne à peu-près 
fon rauque du cri d’une rouflèîte, & qi'« 
cela n eft pas fort effrayant. Il dit encore’ 
que quand ces animaux font tranquille’ 
fur un grand arbre, ils ont un gazouille' 


» Page 6i. Pline a eu raifon, dit-iî’ 


Tome I V, pa^e 12. 
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do- fabuleux le récit d’Héro- 
‘■p ■) les rouffetces , les rougettes , au 
ces îles, ne fe Jettent point fur 
^ouïmes ; elles les fuient bien loin de 
^^^aquer. Elles mordent & mordent 
J mais c’eft à leur corps défen- 
quand elles font abattues, fait par 
ç^^^^^irt-bâton J fait par le coup de fu- 

eu °a i & quiconque 

tir ”u égratigné, n’a qu’à s’en 

fér^ • f ^ mal-adrefle, & non à une 
que l’animal n’a point. 

des a , é J c. Le volume 

Yj.^.'-^^lfèttes eft ici plus approchant du 
pi \ ' !■ Les chauve -fouris volent en. 

le Malabar, Cela eft vrai 
aut ^ uon des rougettes. Les 

'dolent en plein jour : cela veut 
tei qu’on en voit voler de 

à autre dans le cours du jour -, mais 
Vol ^ ^ point en troupes. Alors elles 

^'^“-Iraut & aflèz pour que leur 
paroiflè moindre de plus de 
,, toe. Elles vont fort loin & à tire- 
tta' ^ très-polîlble quelles 

J p^’^f'^ut de cette île de Bourbon à l’île 
^4uce en aflèz peu de temps ( la dif-. 
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tance eft au moins de trente lieues 
ne planent pas comme i’oifeau de proi*-’ 
coiume la frégate, &c. mais dans ce^ 
grande élévation au-defliis de la furfa^^ 
de la terre, de cent, peut-êtte de^^ 
cents toifes & plus , le mouvement 
leurs bras eft lent ; il eft prompt quai’^ 
elles voient bas , & d’autant plus proflaP' 
qu’elles font plus proches de terre. 

A parler exaélement , la rouftette 
vit pas en fociéré -, le befoin d’alimens , 
pâture les réunifient en troupes , en coi’’’ 
pagnies plus ou moins nombreufes. 
compagnies fe forment fortuitement 
les arbres de hautes futaies, ou chargé* 
ou à proximité des fleurs ou des frUi^^ 
qui leur conviennent. On voit les roub 
fettes y arriver fuccelîîvement , fe prendf^ 
par les griffes de leurs patres de derrièf^ 
& relier là tranquilles fort long- temps» ’ 
rien ne les eftàroucbe*, il y en a cepc^^ 
dant toujours quelques-unes, de tei^P* 
en temps, qui fe détachent 5c font coi^' 
pagnie. Mais qu’un oifeau de proie p^P* 
au-defius de l’arbre, que le tonnerf^ 
vienne à éclater, qu’il fe rire un coup 
fufîl ou fur elles ou dans le canton, 
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e|| pourchaffées & effarouchées, 
Qu’ * au-deffous d’elles quel- 

‘^’^chafleur ou autre, elles s’en- 
à la fois , & c’eft pour lors 
'’oit en plein jour de ces compa- 
rut quoique bien fournies, n’obf- 

Vqi ^ point l’air -, elles ne peuvent 
ferrées pour cela 5 l’expreffion 
hyperbolique. Mais dire , on 
ihci arbres une infinité de grandes 

le/^^'foaris qui pendent attachées 
dirg^^- autres fur les arbres 3 c’efl: 
Ui^ç K faufl’eté , ou du moins 

®®mrdité. Les rouffettes font trop 
S'^^ufes pour fe tenir ainfî par la main *, 
UqJ^ ‘ l^P^fidérant leur forme, on recon- 
cligj ^“^‘'Qenc l’impolîibilicé d’une pareille 
branchent ou au-deffus ou 
®ütt ^ J ou à coté les unes des 
j^^^’ Uiais toujours une à une. 
des placer ici le peu que j’ai à dire 
de ]'^°“8ettes. On n’en voit point voler 
üh vivent en fociété dans des 


Dj». 

q^çj * rreux d’arbres pourris, en nombre 
De ^^'^^fois de plus de quatre cents. Elles 
que fur le foir à la grande 
® 1 & rentrent avant l’aube. L’oa 
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affure, &ii paffe en cette île pour co^ ^ 
tant, que cjuelle que foit la quantité 
dividus qui cotnpofent une de ces 


tés. Une s’y trouve qu’un feul maie 


n’ai pu vérifier le fait. Je dois reulena^'' 

.. ■ __ ru nlC 


dire que ces animaux fédentaires 


viennent à une haute graille j que , 
le commencement de la Colonie, nomy/ 
de gens peu aifés & point délicats, 
truies fans doute par les Walacallés, s^t 
provrlionnoient largement de cette gra>’ 
pour en apprêter leur manger. J’ai 
le temps où un bois de chauve'fof''^ 


(c’eft ainfi qu’on appeloit les retraites 




P 


nos rougettes) etoit une vraie trouvai' 
Il étoit facile, comme on en peut jug^^' 
de défendre la fortie de ces animaU^J 


puis de les tirer en vie un à un , ou 




o>* 


les étouffer par la fumée , & de façon 
d’autre de connoître le nombre de ’ 


tnelles & de mâles qui compofoient 
fociéré; je n’en fais pas plus fur ce"' 
efp'èce. Je reviens à la note. . . . 
hyperbole. Le huit que ces animaux 
pendant la nuit en dévorant en f, 
troupe les fruits mûrs quils favent dij-^ 
ner dans i’épaiffeur des bois, . . 


En 
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n’atcribuera ce prétendu bruit à 
3cte de maftication? le bruit que l’on 
■itenclde fott loin, & de jout comme 
^ nuit , eft celui natutel à ces animaux 
Mpand ils font en colère , & quand ils Ce 
“Purent la pâture i & il ne faut pas croire 
les rouflèttes ne mangent que la nuit, 
ont l’œil bon ainli que l’odorat. 
Voient très-bien le Jour ; il n’efl: 
^ _ merveilleux qu’elles difcernenc 

lépaifTeut des bois les fruits, les 
mûres ainfi que les fleurs. D’ail- 
ç|j ® ms bananes de toutes efpèces , donc 
*ütr* ^nnt très-friandes, les pcches & les 
t)g fruits que les Indiens cultivent, 

^ point dans l’épaiflèur des bois 

‘fi un bon gibier. . . . Ouf, 
S[ui peut vaincre la répugnance 
% ^ P’fe fa figure. La Jeune fur-tout de 
^ cinq mois, déjà graflè, eft en 
auffi bonne que le pintadeau , 
foj^ç ‘^sccallin dans le leur. Les vieilles 
faif^ ^®^^s,b}en que très-graflès, dans la 
c‘e|i^ ^5^ fruits qui leur conviennent, 
bo,,^ '^ire, pendant tout l’été & une 
partie de l’automne. Les mâles 


C'»' 


acquièrent en vieilliflant un fumet 
I X, Quadrupèdes. E 
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déplaifant & fort. ..... U n eft 
autrement exadt de dire en general, ^ 
Indiens en mangent. On fait que ! . 

ne mange d’aucun animal, qu’il n’en ^ 
aucun. Peut-être bien les Maures, ^ 
Malayes en mangent-ils •, certainem^. 
bien des Européens en mangent-, ain ’ 
dans le vrai, on mange des rouffettes 
ï’Inde quoique l’Indien , proprement o‘ ' 
n’en mange pas. Dans cette île, on mang 

des rouffettes & des rougettes. _ , 

Après l’examen ci-dePTus, je viens 
corps de l’hiftoire-, il a befoin de ret „ 
fication. Et pour preuve , je n’ai ([ , 
oppofer ce que je connois des ro^ 
fettes, ce que j’en ai vu, & ce quen ^ 
imaginé les autres, d’après lefquels 
torien de la Nature a parlé. , 

Les rouffettes & les rougettes font ^ , 
tutelles dans les îles de France, 
Bourbon & de Madagafcar. Il y a 
quante ans & plus (en 1772 1 que j 
celle de Bourbon. Quand j’y arrivai 
feptembre î 7 12 , ces animaux étoient a 
communs, meme dans les quartiers ,, 
établis, qu’ils y font rares aduelleoa^^ 
La raifon en eft toute naturelle, i- 


Animaux quadrupèdes. 9 9 

P 3 S encore éloignée des éta- 
• , & il leur faut la forée -, au- 

J^ourdhuj elle eft très-reculée. 2,“ La 
Juliette eft vivipare, & ne met au jour 
Un feul petit par an. 5.° Elle eft chaflee 
. °Ur fa viande, pour fa graille, pour les 
J. Unes individus, pendant tout l'été, tout 
j^utoiutie & une partie de l’hiver , pac 
•p Blancs au fulîl, par les Nègres au filer; 

^ut que l’efpèce diminue beaucoup & 
les de temps-, outre qu’abandonnant 
les établis pour le retirer dans 

J ueux qui ne le font pas encore, & 
n J de l’île, les Nègres marrons 

épargnant pas quand iis le peuvent. 
e[). • ^ temps des amours de ces animaux 
, tÇi Vers le mois de mai, c’eft-à-dire, en 
^^'jeral, dans le milieu de l’automne, 
lia fortie des fœtus eft environ 

après l’équinoxe du printemps ; 
^ h la durée de la geftation eft de quatre 
uenû à cinq mois. J’ignore celle de 
{jJ-'j''°lllèment des petits, mais je fais 
, paroît fait au folftice d’hiver, c’eft- 
(Iç ^ peu-près au bout de huit mois, 
la naiflànce. Je fais de plus qu’on 
plus de petites rouffettes, pafté 
E fj 
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Avril & Mai, temps auquel on diftingi^® 
aifément les vieilles des Jeunes, par 
couleurs plus vives des robes de celles-^*’ 
Les vieilles grifonnenc, je ne fais pas 
bout de quel temps, & c'eft pour lof* 
qu’elles font très-dures, les mâles fof' 
tout •, c’eft pour lots que ceux-ci fenrejj' 
très-fort, comme je l’ai déjà dif, qu’il 0/ 
a que des Nègres qui puiflent en maji' 
ger, & qu’il n’y a de bon que leur grailï^’ 
dont en général l’elpèce ell allez 
pourvue depuis la fin du printemps 
qu’au commencement de l’hiver. ‘ 

Ce n’eft certainement pas la chair 0^ 
quelque efpèce que ce foit, qui fouri'*| 
l’enibonpoint des rouffettes & des ro^' 
gettes , ni même qui fait le moindreia’^j'' 
partie de leur nourriture; ce n’eft pas 0^ 
la viande qu’il leur faut. Bref, ces animait 
ne font du tout point carnaffiers, ils font 
ne font que frugivores. Les bananes » 
pêches, les goyaves, bien des fortes 0 
fruits dont nos forêts font fucceffivem^^. 
pourvues , les baies de guy & autres , voi 
de quoi iis fe nourriflènt , & ils ne le noij 
riffent que de cela ; ils font encore 
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pelles, telles entr’autres celles de nos 
puans, dont le neclareum eft très- 
l^ccinct -, ce font ces fleurs très-abon- 
JiS'ites en Janvier & Février, plus généra- 
au cœur de l’été , qui attirent vers 
flas de notre île les rouffettes en grand 
'^ombre -, elles font pleuvoir à terre les 
étamines nonibreufes de ces fleurs, & il 
^^très-probable que c’eft pour la fuccion 
^ectareum des fleurs à ombelles, peut- 
encore de nombre d’autres fleurs de 
pJ’tes diftérens , que leur langue eft 
®fle que l’apprend l’exaéte & favante 
^fcription qu’en a donnée M. Dauben- 
J’obferverai que la mangue eft un 
dont la peau eft réfineufe, & que 
animaux n’y touchent point. Je lais 
eage on leur a fait manger du pain , 
cannes de fucre, &c. je n’ai pas fu fi 
leur avoir fait manger de la viande , 
fur -tout, mais en culTent-elles mange 
çr^^'^SCjce n’eft point dans l’état def- 
^ que je les confîdère, il change 
les mœurs, les caraiftères, les habi- 
^'fles de tous les animaux. Dans le très- 
l’homme n’a rien à craindre de 
'^'^•ci pour lui perfonncllcmcnt ni pour 

E iij 
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fa volaille. Il leur eft de toute impofliî’^' 
lice de prendre, je ne dis pas une poiil^’ i 
mais le moindre petit oifeau. Une rou^' 
fette ne peut pas , comme un faucoP’ 
coinme un cpervier, &c. fondre fur u»^! 
proie. Si elle approche trop la terre»' 
elle tombe & ne peut reprendre 
Vol cju en grimpant contre cjuelcjue app'^ 
que ce puilTe être, fÛt-ce un homin^ 
qu elle rencontrât^. Une fois à terre, 
psut que s y tramer maulîàdement ^ 
aflez lentement , auffi ne s’y tient - i 
que le moins de temps qu’elle peut ; ell^ 
n eft point faite pour la courfe ; voudroit' ' 
elle attraper un oifeau fur une branche- 
la dégaine avec laquelle elle eft fouveo' 
obligée d’en parcourir une pour aller vef* | 
le bout mettre le vent dans -fes voile*’ ' 


J’ai vu une rouffette toute jeune encore 
trcr au vol dans ma maifon h la grande brui'^’ 
s’abattre csadement aux pieds d’une jeune Né'^re'l* 
de fepc il huit ans_, & incontinent grimper le^’io'’^ 
de CCI entant, qui, par bonheur, dtoit proche , 
woi. Je la déban-aflai allez promptement pour 
les crochets des ailes n’euflent point encore . 
teint ou fes épaules ou fon vifage. 
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pour aller prendre fon vol, montre évi- 
demment que telles tentatives ne lui 
'éulTitoient jamais. Et, afin de me mieux 
entendre, je dois dite que, pour 
* envoler , ces animaux ne peuvent , 
fomme les oifeaux, s élancer dans lait -, 
d faut qu'ils le battent des ailes à plu- 
fieuts reprifes, avant de dépendre^ es 
gùftes de leurs pattes de l’endroit ou Us 
j^^font accrochés-, & quelque pleines que 
Soient les voiles en quittant la place, leur 
Poids les abaiile , & pour s elever , i s 
Patcourent la concavité d'une courbe, 
^ais la place où ils fe trouvent quand U 
^^ut partir, n’eft pas toujours commode 
pour le jeu libre de leurs ailes, il peut le 
trouver des branches trop proches qui 
; ompêcheroient , & dans cette conjonaure 

roudette parcourt la branche julqu a 

qu’elle puiilé prendre fon ellor lans 
’^f'que. 11 arrive affez fouvent, dans une 
Uombreufe troupe de ces quadrupcd>-s 
^olans, furprife, ou par un coup de ton- 
*^otre, ou un coup de fufil, ou par telle 
®Otre épouvantail fubit, & furprile lur 
t'u arbre de médiocre hauteur , comme 
^0 vingt à trente pieds , fous les bran- 
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ches j il arrive, dis-je, affez ordinaire' 
ment que plulieurs tombent jufqu’à terre» 
avant d’avoir pu prendre i ’air néced'air® 
pour îes foutenir, & on les voit incon' 
tinent remonter le long des arbres qui 
trouvent à leur portée, pour prendra 
leur vol fi tôt qu’elles le peuvent. Que 
Ion fe lepréfente des Voyageurs challanf 
ces animaux qu’ils ne connoiffent point» 
dont la forme & la figure leur caufent un 
cerrain eftroi, entourés tout-à-coup d’un 
nombre de rou Hêtres tombées de leut 
fait ; que quelqu’un de la bande fe trouve 
empêtré d’ime ou deux roulîètres griiu- 
pantes, & que, cherchant à fe débarrafièf 
&:^s’y prenant mal, il foit égratigné» 
rrême mordu, ne voilà-t-il pas le thème 
d’une relation qui fera les rouffettes fé- 
roces, fe tuant lut les hommes, chef' 
chant à les blelfer au vifage , les dévo' 
rer , &c. & au bout du compte cela fe 
réduira h la rencontre fortuite d’animauX 
d’efpèces bien ditlérentes , qui avoient 
grande peur les uns des autres. J’ai dit 
plus haut qu il falloir la forêt aux rouf' 
ferres ; on voit bien ici que c’efi: par inf' 
tinéi de confervation qu'elles la cherchent» 
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^ >’on par caradère fauvage & farouche. 

P que j'ai déjà fait ccnnoître des rouf* 
'«tes & des rougcttes, fi j’ajoute quelles 
donneur point fur la charogne, que 
"«urellemenr elles ne mangenc point à 
qu’il faut qu elles foient appendues 
prendre leur nourriture, j’aurai, je 
détruit le préjugé qui les fait car- 
^'’otes, voraces, méchantes, cruelles, 

J '• fi je dis de plus que leur vol eft aulfi 
auffi bruiant, fur-tout proche de 
'^«e,que celui des vampires doit l’ctre 
^.«bdoit être léger, j’aurai, par ce der.-< 
caradère, éloigné confidérablement 
®'tcore une efpèce de l’autre. 

De ce que l’on voir par fois des rouf’ 
rafer la furface de l’eau, à peu-près 
fait l’hy rondelle, on les a fait 
® ttourrir de poiffon, on en a fait des pê- 
'^fieurs , & il le falloir bien , dès qu’on 
l'^tiloit qu’elles mangeaflent de tour. 
t;tce chair ne leur convient pas plus que 
°'^te autre. Encore une fois, elles ne fe 
^ttriJenr que de végétaux. Ceft pour 
J,® baigner qu’elles rafent 1 eau, & fi elles 
® [oudennent au vol plus près de l’eau 
'l" elles ne le peuveiat de la terre , c’eft 

E V 
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que la réfiftance de celle-ci intérelTe 
battemenc des ailes qui efl; libre fur 
De ceci réfulte évidemment la propre^^ 
naturelle des roudètres. J’en ai bien vilj 
j’en ai bien tué, je n’ai jamais trouy 
fur aucunes d’elles la moindre faleté’ ^ 
elles font auffi propres que le four en 
néral les oifeaux. 

La rouflette n’eft pas de ces animai’’* 
que nous fommes portés à trouver beaUJi» 
elle eft même déplaifanre à voir en moi’j 
vement & de près. Il n’y a qu’un fe” 
point de vue , & il n’y a qu’une feiJ^ 
attitude qui lui foit avantageufe relative' 
ment à nous, dans laquelle on la voie avC” 
une forte de plailîr, dans laquelle toU* 
ce qu’elle a de hideux, de monftrueu’^ 
difparoît. Branchée à un arbre , elle sY 
tient la tête en bas , les ailes pliées ^ 
exaétement plaquées contre le corps* 
ainfi fa voilure, qui fait fa difformité, 
meme que fes patres de derrière qui 
foutiennent à l’aide des griffes dont ell^* 
font armées, ne paroiffent point. L’on 
voir en pendant qu’un corps rond, po”' 
tele, vêtu dune robe d’un brun -foncé» 
tres-propre & bien colorié, auquel 
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tête, donc la phyfionomie a quelque 
de vif & de fin. Voilà l’attitude de 
îfPos des roulTettes ; elles n’ont que celle- 
? > & c’efi celle dans laquelle dles e 
î'^nnent le plus long-temps le 

Quant au point de vue, c eft a nous 
choifir.il faut fe placer de maniéré à 
Voir dans un demi-raccourci, celt-a- 
^'fe, à l’élévation au-delfus de terre de 
'î^arante à foixance pieds, & dans une 
'^'fiance de cent cinquante pieds, plus ou 
l^tiins. Maintenant qu’on fe repreience 
tête d’un grand arbre garnie dans ion 
pourtour & dans fon milieu de cent, 
'^Oot cinquante , peut-être deux cents de 
P^teilles girandoles, n’ayant de mouve- 
ï^ent que celui que le vent donne aux 
“tanches, & l’on fe fera l’idée d’un tableau 
5“' m'a toujours paru curieux, & qui le 
regarder avec plaifîr. Dans l^s Cabi- 
“ots les plus riches en fu)ets dHtftoire 
Naturelle, on ne manque pas de placer 
“tie rouffëtte éployée & dans toute ^ e- 
î^ndue de fon envergure-, de forte qu on 
î? montre dans fon adion & dans tout 
S ^aid. Il faudroit, me femble, sii 
poffible, en montrer à côte ou au- 

E vi 
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defTus, quelqu’une dans l’attitude nati'' 
relie du repos ■, car celle que montré 
l’ellampe n’eft point encore la vért' 
table : on ne voit jamais les roulTettes ^ 
terre tranquilles fur leurs quatre jambe*' 
Je terminerai ces notes en difant que ^ 
roullètte & la rougette fournillènt une 
nourriture faine. On n’a jamais entend^ 
dire que qui que ce foit en ait été in' 
commodé , quoique nombre de fois on 
en ait mangé avec excès. Cela ne doit 
point futprendre, dès que l’on fait bien 
que ces animaux ne vivent que de fruit* 
mûrs, de fucs & de fleurs, & peut-être 
des exudrtions de nombre d’arbres. J^ 
le foupçonnois fortement ; le paflàg^ 
d’Hérodote me le fait croire ; mais 
nelaipasaflèz vu pour donner la chofe 
comme une vérité conftante. 


** Tome IVj Pîa/iche Ji^ page 33- 
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AD DITION 

article des Chauve-Jouris^. 

P AL LAS, qui nous a donné des 
^^fcripcions de deux Chauve-fouris qu'il 
"“^garde comme nouvelles , & dont )'ai 
devoir faire copier les figures f plan^ 
XIX & XX ), avertit que la chauve- 
‘'^Utis fer- de- lance , dont j’ai donné la 
^®fi:ription & la figure ne doit pas 
contondue avec la chauve-fouris don- 
par Séba , fous la dénomination de la 
^hauve - fouris commune d’Amérique. 

Pallas dit avoir vu les deux efpèces, 
^ qu’aptes les avoir comparées, il s’eft 
®^uré quelles font très- différentes l’une 
^®fautte.'Jenepuisquele remercier de 
avoir indiqué cette méprife. 


' Tome V I , pcgï 167. 

Tome VT,Pifl//c/;< XViu, page 167. 
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nous donne enfuite la defcriptioî* 
dune de ces chauve-fouris nouvelles» 
qu'il dit être des Indes, & qu’il appelle 
Cephalotte 3 laquelle eft en effet diife' 
rente de toutes les chauve-fouris qu® 
nous avons décrites dans notre Ouvrage'' 
voici i extrait de ce qu’en dit M. Pallas. 

a Cette efpèce de chauve-four is,)ufqu’à 
prefent inconnue des Naturaliftes, fe trouve 
aux lies Moluques, d’oii on a envoyé deu^ 
individus femelles à M. Schlolfer à Ai-nl- 
terdam. La femelle ne produit qu’un 
petit', on peut le conjeélurer par ce que 
M. Pallas , dans la diffëélion qu’il a faite 
dune de ces femelles, n’a trouvé qu’uU 
fœtus. 39 

Il appelle cette chauve-fouris cépha- 
ïotte , parce qu elle a la tête plus greffe à 
proportion du corps que les autres chauve^ 
fourrs ; le cou y eft aulîi plus diftin<3^» 
parce qu il eft moins couvert de poil, 

« Cette chauve-fouris , continue M. Paî' 
îas, diffère de toutes les autres par 1^* 
dents des fouris ou même des hériffbns? 
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P^roifTant plutôt faites pour entamer les 
ftuits que pour déchirer une proie j les 
canines dans la mâchoire fupé- 
’^ieure, font féparées par deux petites 
^snts; & dans la mâchoire inferieure, 
petites dents manquent, & les deux 
J^aiiines de cette mâchoire font comme 
incifives dans les fouris. » 


Je crois devoir rapporter ici une Table 
nombre & de l’ordre des dents dans 
^^sefpècesde chauve-fouris, & qui ma 
communiquée par M. Daubenton. On 
^^tra d’autant mieux, par cette Table, 
la chauve-fouris céphalotte , & une 
^^tte dont Je parierai tout-à-l’heure , fous 
^ nom de chauve- fouris- mufaraigne ^ 
jont de nouvelles efpèces qui n ont ete 
^iidiquées que par M. Pallas, 
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NOMS 

des 

Chauve-souris. 

INCISIVES 

fupérieureg. 

incisives 

inférieures. 

Le Fer-à-cheval 



La Feuille 



Le Rat volant 



Le Mulot volant,. , , 



La Marmotte volante. 
Le Lérot volant 



Le Campagnol volant. 
La Noûule , 

• • • • ♦ *4* 


Le Serotine 



Le Chien volant. . . . 



La RoulTette 



La Pipiftrelle 



L’Oreillar 



La Chauve-fouris 



Le Mufcardin volant,.. 



Le Fer-de-lance 



La Céphalotte 



La Chauve-fouris mufaraijne. 

+• 

4'_ 


des Animaux quadrupèdes. 1 1 3 


^Helières 

Mâchelicres 

inférieures. 

CANINES. 

TOTAL. 



10. 

•••••• 4 » 

. . .16. 

‘‘ 

10. 

• ••••• 

. . . 26. 



4. 

. . . 24 . 

''•••.. 8 . 

10 , 

4 * 

... 24 . 

’■ 

• •••«.. s . 

• • • . • • 4 ^ 

...28. 

• .10. 

• •••••10» 

4 - 

• . .28, 

‘■‘••..8. 

•••••••^. 

« 4 * 

. ..30. 

'■ 

10. 

•••••• 4 * 

...32. 


10. 

•••••• 

• • • 3 

‘'•>•..8. 


•«•••• 4 * 

...31. 

‘‘ 

II. 

•••••• 4 « 

... 3 2 . 

**'*•.10, 

10. 

•••••• 4 * 

... 34 - 

‘‘•••.10. 

•••••*1^. 

• • • • • • 4* 

. . . 3 

'*'*• .12. 

•••••*i^* 

•••••• 4 * 

...38. 

' 12.. 

12. 

• ■•••• 4* 

.,.38. 

*''•.10. 

10. 

•••••• 4* 

...32. 

"'•■..s. 

10. 

4 - 

. . .22. 






I 


f 
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' U ‘ï'jeue de cette chauve- foufj* 
n U longue; eüé eft, 

M. Pallas, fituée idus k membrane 
les deux cuifTes. La forme des narines 
un caradère par lequel on peut difti”' 
guer , au premier coup-d œil, cette chauv^' 
louris de toutes les autres. La forme 
la pupille des yeux, diffère auflî de cell^ 
des autres chauve-fouris ; k poitrine ^ j 
une plus grande amplitude, & reflèmbl^ 
plus que dans aucune autre efpèce à i 
poi»rine des oifeaux. » | 

On peut voir k defcription détaiH^^ ' 
des parties extérieures & intérieures 
cet animal dans l’Ouvrage de M. Pallf^: 
Nous nous contenterons d’en extraire 
les dimen/îons principales. 


Envergure j 

Longueur de l’animal juf- 
lu’à l’origine de la queue... » 
Longueur de la tête... . ... , 

Largeur de la tête... .... , 

Ipaiflèur de k tête . 

Longueur des oreilles » 

Largeur des oreilles < 

Longueur de rhuménis 
«es ailes - 


pouces. 

2. 


6 - 


9‘ 

h 

9- 

S, 

U 

A- 


9 . 


I. 
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Longtient de l’avatit-bras 

Longueur du fémur 

longueur des jambes.. . . 
Longueur de la queue.. . 
Longueur de la partie de 
r‘'l«eue au-deli de la mem- 


pieds. pouces. 

Z. 


lignes. 

)■ 

7 î- 
9 

lo. 


“tane. 


, La fécondé efpèce de chauve-founs , 
^onnée par M. PaÜas, fous la denoroma- 
î-’on de Vefvertilio foricinus ^ ou chauve- 
^'^üris-mufaraigne, eft du genre de celles 
n’ont point de queue, & qui portent 
feuille fur le nez, mais c eft la plus 
petite efpèce de ce genre-, elle ell allez 
jt^mniune dans les régions les plus ÿaudes 
ÿ l’Amérique, comme aux îles Caribes 
^ à Surinam. H paroîr que la figure en a 
'fé donnée par Edwards, flanche cci^ 
•^S^ire I • cette chauve-founs a le mufeau 
long & plus menu que les autres, &: 
ce qui fait quelle a aulTl un plus 
^tand nombre de dents. Ea langue e 
"^cs-fingulière , tant par fa longueur que 
la fcudute. Le maie & la femelle ne 
.‘lièrent prefque en tien que par les par- 
fexuelies. 


1 1 
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pieds. 

envergure » 

Longueur de l’animal juf- 

gu’à la queue « 

Longueur de la tête • 

Largeur de la tête »' 

Longueur de la feuille au- 

ieflus du nez * 

Longueur des oreilles.. . . » 
Longueur du lobe interne 

de l’oreille , 

Largeur de l’oreille » 

Longueur de l’humérus. . . » 
Longueur de l’avant-bras. * 

Longueur du fémur • 

Longueur des jambes.. . . » 
Longueur des pieds avec 
les ongles ^ 


pouces. 

8 . 


I. 

I. 


h 

t. 

II. 

1 * 

a- 

4 >’ 

i. 

4 ' 

H 

4 * 

Ct 

6, 


Je renvoie à louvrage de M. PalI-’S’ 
pour ie detail de la defeription des 
ties extérieures & intérieures de cet an'' 
mal, que ce favant Naturalifte a faite ave* 
beaucoup de foin & de précifion. 





c^rrAvxTc - soi ris ckpiialotj!: 
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Addition 


articles du Sarigue y de 
la Mamiofe & du Cayo- 
polin \ 


H, 


DELA Borde, Médecin du Roi 
Cayenne, m’a écrit qu’il avoit nourri, 
?®>is un petit tonneau, trois Sarigues, 011 
laiUbient aifément manier -, iis man- 
du poiilon, de la viande cuite ou 
du pain, du bifcuir, &c. ils font 
'■'^'■'tinuellement à fe lécher les uns les 
-, ils font le même murmure que les 
quand on les manie. 


Je ne me fuis pas aperçu, dit-il, 
'î^ils euffent aucune mauvaife odeur. Il y 
^ des eipèces plus grandes & d’autres plus 


‘ Tome IV, pa^es 132, 178 ô* 183* 
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petites ( a). Ils portent également 
petits dans une poche fous le ventre > ^ 
ces petits ne quittent jamais la mame^^^’ 
même iorfqifils dorment", les chiens 
tuent, mais ne les mangent pas. Ils 
un grognement qui ne fe fait pas 
tendre de fort loin ■, on les apprivoife 
ment j ils cherchent à entrer dans les 
laillers où ils mangent la volaille, 
leur chair n’eft pas bonne à manger-, 
certaines efpèces, elle eft même d’ü>|f I 
odeur infupportable, & l'animal eft app*^*^ 
puant -çax les habitans de Cayenne. » 

II ne faut pas confondre ces farigU^/ 
puans de M. de la Borde, avec les vr^^ 
puans ou mouflettes , qui forment un gc*’*'^ 
d'animaux très-différens de ceux-ci. 

M. Vofmacr, Direéleur des Cabin^^ 
d’Hiftoire Naturelle de S. A. S. M- j 
Prince d’Orange , a mis une note , page 


(a) tin m’a nouvellement envoyé , pour 
Cabinet , une peau de ces petits fatigues de Cayei’"^’ 
qui n’avoit que trois pouces & demi de longue^’’' 
quoique l’animal fût adulte , & la queue 
pouces & demi. 
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defcription d'un écuteuil volant. 
’^^fierdarUi 17675 dans laquelle il 

. " te coefcoes eft le bojch ou hcurfrult 
^ Indes orientales, \ephiiander de Seba, 

> le didelphis de Linnarus. Le favant 
^ r de Buft'on-»', nie abfolument fon 
^^iftence aux Indes orientales, & ne 1 ac- 
j.^fde qu'au nouveau monde en particu- 
ÎSious pouvons néanmoins afTurer ce 
'^^lèbre Naturalifte, que Valentin & Séba 
fort Bien fait de placer ces animaux , 
en Allé qu en Amérique. J’ai moi- 
''’êine reçu l’été dernier, des Indes orien- 
le mâle & la femelle. La même ef- 
a aufli été envoyée à M. le Doéteur 
‘Hloffer , à Amfterdam , par un ami 
'^■^iriboinei quoique pour moi je n’en 
^'^nnoiffe pas d’autres que ceux-ci, de 
qu’ils ne font pas fi communs. La 
^dncipale différence entre le coefcoes 
Indes orientales , & celui des Indes 




Tome ï V, IgJ' 
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occidentales, confifte, fuivant mon 
vation, dans la couleur du poil, qui) 
mâle des Indes orientales, eft tout-à-i^*' 
blanc , un peu jaunâtre. Celui de la femej'^ 
eft un peu plus brun, avec une raieno^j® 
ou plutôt brune fur le dos. La tête 
celui des Indes orientales eft plus coutr^' 
mais le mâle me paroît l’avoir un 
plus longue que la femelle. Les oreille*’ 
dans cette efpèce, font beaucoup 
courtes qu’à celle des Indes occidentale^' 
La defcription de la fécondé efpèce, do^' , 
parle auflî Valentin , eft trop dift^^ 
pour pouvoir s’y rapporter avec quelq^* 
certitude. » 

Je ne doute pas que M. Vofmaër 
reçu des Indes orientales des aninia‘^’1 ’ 
males & femelles, fous le nom de co^j 
coes; mais les diftérences qu'il indiqi‘5 
lui-même entre ces coefcoes & les fad' 
gués, pourroient déjà faire penfer 
ce ne font pas des animaux de même e*" 
pèce. J’avoue néanmoins que la cririqi'? 
deM. Vofmaër eft jufte, en ce que j’^^ 
dit, que les trois philandcrs de Séb^ > 
nétoient que le même animal, tand'* 

que" 
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effet le troifîème, c’eft-à-dire, celui 
la planche XXXIX de Séba eft un 
différent, & qui fe trouve réelle- 
•^ent aux Philippines, & 'fieüt-être dans 
autres endroits des Indes orien- 
où il eft connu fous le nom de 
^^^fioes ou cufcus ou cz/yôj. Jat trouve > 
p'is le voyage de Chriftophe Barchewitz , 
* notice fuivante. 

" Dans rîle de Lethy il y a des cuf~ 
Ou eufos 3 dont la chair a à peu-près le 
de celle du lapin. Cet animal ref- 
^nihle beaucoup pour la couleur à une 
^'^''niottei les yeux font petits, ronds & 
J’ilans, les pattes courtes, & la queue, 
P eft longue, eft fans poil. Cet animal 
?" d’un arbre à un autre comme un 
'^'^'^euil & alors il fait de fa queue un 
'^chet , avec lequel il fe tient aux bran- 
f ® pour manger plus facilement les 
11 répand une odeur défagréable 
approche de celle du renard. Il a une 
fous le ventre, dans laquelle il 
fes petits, qui entrent & fortent par- 
la queue de l’animal. Les vieux 
Sortie IX. Quadrupèdes. F 
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fautent d’un arbre à l’autre en port*'’ 
leurs petits dans cette poche (b ). » 

Il paroît , par le caradère de la 
fous le ventre & de la queue prenant ’ 
que ce cufcus ou cufos des Indes 
taies, eft en eti’et un animal du 
genre que les philanders d’Américl'^ ' 
mais cela ne prouve pas qu’ils foient 
la même efpèce d’aucun de ceux du no^^ 
veaü continent. Ce feroit le feul exenr'P..^ 
d’une pareille identité. Si M, 
eût fait graver les figures de ces coefco^^. 
comme il le dit dans le texte, on lef 
plus en état de juger , tant de la rem 
blance que des diftérences des çoeltf^^ 
d’Afie avec les farigues ou philanders 
l’Amérique, & je demeure toujours 
fuadé que ceux d’un continent ne fe 
veront pas dans l’autre, à moins qu’on 
les Y ait apportés. Je renvoie fur cel* 
Ledeur à ce que j’en ai dit 


(b ) Voyage de Barchewitz. 
51 -' 

** Tome IV, 139 & fuiv> 


Erfurt 1 


JÎJ* 
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^ Ceneftpasqu’abfolument parlant, & 
^ raifonnant philofophrquement , il 
‘lit poflîble qu'il le trouvât , dans les 
iTiéridionaux des deux continens, 
eiques animaux qui feroient précifé- 
jj. "it de la même elpèce -, nous avons 
lu J & nous le répétons ici, 

température doit faire dans 
n''^érentes contrées du globe les mêmes 




fur la Nature organifée', & par con- 
produire les mêmes êtres , foit 
ttçj végétaux, fi toutes les au- 

pj '^ttconftances étoient comme la tera- 
Hç les mêmes à tous égards -, mais il 
pas ici d’une poffibilité philofo- 
regarder comme 
fîir nioins probable ; il s’agit d’un 
r très-général, dont il eft 

"^l^reux exemples. Il eft certain qu’au 
^'®dela découverte de l’Amérique, 
dans ce nouveau monde au- 
'•el 


Hq. préfenter les nombreux & très- 
teql'^’^eux exemples. Il eft certain qu’au 
découverte de l’Amérique, 
dans ce nouveau monde au- 
K* animaux que je vais nommer. 
Pnant , le rhinocéros , l’hippopo- 

Se jy'^Ppl^ment à l’Hiftoire Naturelle, /«-la 
> Partie hypotWtique. Second Mémoire, * 
F ij 
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tai-ne, îa giraffe, le chameau, le dro^' 
daire, le buffle, le cheval, i’àne,le 
le tigre , les linges , les babouins , 
guenons, & nombre d’autres dont j’ai »? 
l’énumération *, & que de m. me le tap''| 
le lamas, la vigogne, le pécaii, le 
le cougar, l’agouti, le paca, le co^' 
l’unau, l’ai, & beaucoup d’autres uO . 


j’ai donné l’énumération, n’exiftoientpo* 




dans l’ancien continent. Cette multirV; 


d’exemples , dont on ne peut nier la vér*^^’ 
ne fuftic-elle pas pour qu’on fort au mo 


*JW *v**»*» w--— |- ^ J jij/ 

fort en garde lorfqu’il s’agit de pron*^ 


cer, comme le fait ici M. Vofmaér, ^ j 
tel ou tel animal le trouve égalent ^ 
dans les parties méridionales des 
continens. 


C’elî: à ce cufcus ou cufos des b’ 




qu’on doit rapporter le palïage fuivaP’^' 


Jlff 


« Il fe trouve, dit Mandeflo , 
Moluques un animal qu’on appelle cuj 
il le rient fur les arbres, & ne vit qP®^< 
leurs fruits -, il relTemble à un lapiP 


* Tome III, jiage 178» 
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poil épais, frifé & rude, entre le gris 
^ roux -, les yeux ronds & vifs, les pieds 
& la queue fi force, qu’il s'en fert 
fe prendre aux brandies afin d’at- 
^^itidre pi us aiféinent aux fruits ( d). « 

, n’eft pas queftion dans ce palFage de 
, poche fous le ventre, qui eft le carac- 
le plus marqué des philanders ; mais 
I® îo répète, fi le cufcus ou cufos des 
orientales a ce caraftère, il eft cer- 
j^^'Oenient d’une efpèce qui approche 
®3ucoup de celle des philanders d’Amé- 
& je ferois porté à penfer qu’il en 
j.'^ere à peu-près comme le jaguar du 
5^pard. Ces deux derniers animaux , fans 
( *^0 la même efpèce , font les plus 

^^eiTihlans & les plus voifins de tous les 
J'’'3'aux des parties méridionales des deux 
"■«««s. 


il CRJSISR. 


Crabler 3 ou chien crabier, 
^®^’ona donné à cet animal, vient de 



Vovaçe de Mandeflo , fuite d’OIéarius , 
't,^ages 384 

F ii] 
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ce qu'il fe nourrit principalement 
crabes. Il a très-peu de rapport au cbi^'’ 
ou au renard, auxquels les Voyagei^^ 
ont voulu le comparer. Il auroit plus 
rapport avec les fatigues, mais il eft beaj*' 
coup plus gros, & d’ailleurs la femelle oj* 
crabier ne porte pas, comme la feme" 
du fatigue, fes petits dans une poche fo^f 
le ventre ainfl, le crabier nous patoi' 
être d’une efpèce ifolée & différente 
toutes celles que nous avons décrites. 

Nous en donnons ici la figure (' 
che XXI y) J dans laquelle on remarque'^^ 
la longue queue écailleufe & nue , 
gros pouces fans ongles plats de devâi’^' 
Cet animal , que nous confervons au 
binet du Roi, étoit encore jeune lorfqu 
nous a envoyé fa dépouille ; il eft mâl^’ 
& voici la defcription que nous en avo'’ 
pu faire. 

La longueur du corps entier , j, 
le bout du nez jufqu’à l’origine de * 
queue , eft d’environ dix-fept pouces. 

La hauteur du train de devant , de 
pouces trois lignes , & celle du traiw 
derrière de fix pouces fix lignes. 

La queue, qui eft grifâtre , écaill^'^ 
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^ ^ans poil, a quinze pouces & demi 
longueur, fur dix lignes de grolTeur 
: commencement, elle eft très- menue 

* 'On extrémité. 

■ Comme cet animal eft fort bas de 
)*ttibes, il a de loin quelques reftemblan- 
avec le chien baffet -, la tête même 
pas fort différente de celle dun 
}• On , elle n a que quatre pouces une 
'ëoe de longueur , depuis le bout du 
jufqu’à l’occiput •, l’œil n’eft pas 
l'^od, le bord des paupières eft noir, 
deftiis de l’œil fe trouvent de longs 
qui out jufqu’à quinze lignes de 
ç'^,‘^pneur ; il y en a auffi de femblables à 
[''^0 de la joue vers l’oreille. Les mouf». 

autour de la gueule font noires , 
}■ Ont jufqu’à dix'fept lignes de long ; 
^Oiivettufe de la gueule eft de près de 
pouces ; la mâchoire fupérieure eft 
de chaque côté d’une dent canine 
& qvii excède fur la mâchoire 
U^deure 5 l’oreille , qui eft de couleur 
paroît tomber un peu fur elle- 
elle eft nue, large & ronde à fon 

.‘Comité. 

^opoil du corps eft laineux & par- 

F iv 
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femé d’autres grands poils roides, noi^ 
très , qui vont en augmentant fur ^ 
cuiffes & vers l’épine du dos , qui 
toute couverte de ces longs poils j . 
qui forme à cet animal une elpèce de 
nière, depuis le milieu du dos jufqi'.ij 
commencement de la queue : cts 
ont trois pouces de longueur , ils ^ 


d’un blanc-fale à leur origine jufq'^^p 


milieu, &: enfuite d’un brun-minime 
qu’à l’extrémité. Le poil des cotes ^ 
d’un blanc-jaune, ainfi que fous le ve** 


le* 


tre, mais il tire plus fur le fauve vers 


épaules, les cuilTes, le cou, la poiir^^j 
&: la tête, ou cette teinte de fauve 


mélangée de brun dans quelques endru*' 


O - - 1 I . U(i 

Les côtés du cou, font fauves. Les jain j[ 
& les pieds font d’un brun noirâtre î j 
y a cinq doigts à chaque pied; le 
tïe devant a un pouce neuf lignes , le 
grand doigt neuf lignes , l’ongle 
gouttière deux lignes, les doigts 


peu pliés, comme ceux des rats -, il 


que le pouce qui foit droit -, les P'j^s 
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*^0011-116 dans les finges , longle en eft 
plat, tandis que les ongles des qtutre 
®^tres doigts font cr cchus & excèdent 
bout des doigts. Le pouce du pied 
"le devant eft droit, & neR point écarté 
l’autre doigt. 

M. de la Borde m’a écrit que cet ani- 
mal étoit fort commun à Cayenne , & 
'Î^’H habite toujours les pallétuviers & 
^'itres endroits marécageux. 

« Il eft, dit-il, fort lefte pour grim- 
pât fur les arbres, fur lefquels il le tient 
Pltis fou /ent qu’à terre , fur- tour pendant 
5 jour. Il a de bonnes dents, & fe dé- 
p’ti contre les chiens i les crabes font 
* principale nourriture, & lui profitent, 
il eft toujours gras. Quand il ne peut 
Pas tirer les crabes de leur trou avec fa 
il y introduit fa queue, dont il fe 
comme d’un crochet-, le crabe, qui 
ferre quelquefois la queue , le fait 
-, ce cri reffemble aftcz à celui d’un 
^^riiue, & s’entend de fort loin, mais fa 
ordinaire eft une efpèce de grogne- 
I ^®‘at femblablc à celui des petits cochon* , 

F V 
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iî produit quatre ou cinq petits, & 
dépofe dans des vieux arbres creux, p 
naturels du pays en mangent la cha^'-’ 
qui a quelque rapport à celle du lièvtfj 
Au refte, ces animaux fe familiarifent ^ 
fément , & on les nourrit à la mailo’’' 
comme les chiens & les chats, ce(t-a-dir^’ 
avec toutes fortes d’alimens; ainfi, I^'-’ 
goût pour la chair du crabe , n’efl; po^'’ 
tout un goût exclufif (ej.^ 

On prétend qui! fe trouve dans^ i 
terres de Cayenne deux efpcces d’a”^' 
maux , auxquels on donne le même 
de cralner^ parce que tous deux mange‘’^ 
des crabes. Le premier eft celui do^^ 
nous venons de parler, l’autre eft 
feulement d’une efpcce différente, 
paroît même être d’un autre genre, h ^ 
la queue toute garnie de poil, & i’,5 
prend les crabes qu’avec fes pattes, 
deux animaux ne fe reflêmblent que P 



fe ) Lettre de M. de la Borde à M. de 
Cayenne, 13 juin 
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Sc different par îa forme & les 
P'^oportions du corps , auffi-bien que par 
conformation des pieds & des on- 

(f). 


Note communiquée par M.” Aublet & 
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addition 

A V article du Cabiai\ 

]N^ous n’avons que peu de chofes ^ 
ajouter aux faits hiftoriques, & rien à ^ 
defeription trcs-exadle que nous avo^ 
donnée de cet animal d’ Amérique, ^ ^ 
nous avons repréfenté. Tome F 3 
che XXV JU 3 W ^laBot 

nous a feulement écrit qu’il eft fort co 
mun à la Guyane , & encore plus dans 
terres qui avoilinent le fleuve de 1 ^'' . 
zone, où le poiffon eft très-abondaP^^ 
il dit, que ces animaux vont toujo'^^ 
par couple, le mûle & la femelle, 
que les plus grands pèfent environ c 
livres. Ils fiiient les endroits habites, 
quittent pas le bord des rivières, 
s’ils aperçoivent quelqu’un , ils fe 

à l’eau, fans plonger comme les loutr 

^ 


' Tome V, 47®* 
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^ais toujours nageant comme les cochons, 
^'■lelquefois néanmoins ils fe lailTent aller 
au fond de l'eau, & y relient même alléz 
Jong-temps. On en prend fouvent de 
Jeunes eju'on élève dans les maifons, ou 
ils s'accoutument aifément à manger du 
pain, du mil & des légumes, quoique , 
dans leur état de nature, ils vivent princi- 
palement de poillon. Ils ne font quun 
petit •, ils ne font nullement dangereux , 
fe Jetant jamais ni fur les hommes 
Ui fur les chiens. Leur chair eft hlanche, 
tendre & de fort bon goût. Ce dernier 
fait femble contredire ce que difent les 
autres relateurs, que la chair du cabiai a 
plutôt le goût d un mauvais poilTon que 
Celui d'une bonne viande. Cependant il 
fe pourroit que la chair du cabiai , vivant 
de poiflon , eût ce mauvais goût , & que 
Celle du cabiai, vivant de pain & de 
grain , fut en eflét très bonne. 

Au relie, comme nous avons euàParis 
cet animal vivant , & que nous 1 avons 
gatdé long-temps, je fuis perfuadé qun 
pourroit vivre dans notre climat •, c ell 
Par erreur que j ai dit , tome 47 r» 

'lu'il étoit mort de frojd. J’ai été informé 
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depuis qu’il fupportoit fort bien le froid 
de l’hiver -, mais que , comme on l’avoit 
enfermé dans un grenier , il fe jeta par la 
fenêtre & tomba dans un balEn où il fs 
noya , ce qui ne lui feroit pas arrivé s’iî 
n’eût pas été blellé dans fa chute fur les 
bords du baffin. 
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Addition 

•^iix articles du Tamanoir ^ 
du Tamandua, du Four- 
millier & des Tatous ^ 

Du TAMANOIR. 

^^ous AVONS DONNi , Tome I V 3 plan- 
3 page 7a, la figure du Tamanoir 
grand Fourmillier j mais, comme le 
'Jeflin n'a été fait que d’après une peau 
^üi avoir été aiïez mal préparée , il n eft 
aufli exaél que celui qu’on trouvera 
(planche XXil), qui a été fait fur 
animal envoyé de la Guyane , bien 
®'*]paillé, à M. Maudhuit, Dodeur en 
''médecine,, dont le Cabinet ne contient 


* ïome 45» U 8ai 
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que des chofes précieiifes , par les foU'* 
que cet habile Naturalifte prend de 
cueillir tout ce qu’il y a de plus rare, & 
maintenir les animaux & les oifeaux dan* 
le meilleur état poflîble. Quoique le W' 
manoir que nous donnons ici foit précil^' 
ment de la même clpèce que celui 
notre volume I on verra néanmoü’* 
qu’il a le mufeau plus court, la diftan^® 
de i’œil à l’oreille p.us petite, les pied* 
plus courts i ceux du devant n’ont q^^ 
quatre ongles , les deux du milieu tre*' 
grands, les deux de coté fort petit*' 
cinq ongles aux pieds de derrière , ^ 
tous ces ongles noirs. Le mufeau jt'*' 
qu’aux oreilles eft couvert d’un poil briif 
fort court ; près des oreilles le i)oii corn' 
mence à devenir plus grand, il a den^ 
pouces & demi de longueur fur les coi^* 
du corps, il eft rude au toucher, comni^ 
celui du fanglier. Il eft mêlé de po’’ 
d’un brun-foncé, & d’autres d’un blap^' 
fale. La bande noire du corps n’a pot”! 
de petites taches blanches décidées & 
la bordent comme dans le tamanoir 
tome J F J celui-ci a trois pieds o' 
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pouces de longueur , c eft - à - dire , trois 
pouces de plus que le premier. Voiei 
autres dimenfîons. 


Hauteur du train de de- 

Vaut I. 

Hauteur du train de der- 
rière I. 7- 

I-Ongucur du bout du inu“ 

à l’angle de rœil ' 7. 

Ouverture de l’œil • * 

Ouverture de la bouclic,. « r. r. 

Ouverture des narines... . . * 4* 


Diftance de l’œil a 1 o- 

* -• 

Grandeur de l’oreille.. . . ' r» r.. 

Longueur du cou * * 

Longueur du tronçon de 

Çlueue.. 

Longueur du pied de de- 
vant ' 5* 


Longueur de l’ergot in- 
terne 


Longueur de ce meme er- 

Sot à fon origine * 

Longueur de l’ergot fui- 

' 

Sa largeur à fon origine.. » 
Longueur du troificme er- 

' 

Sa largeur à fon origine.! ^ 


' 4 

I. «. 

• U 

a. 3. 

* É. 
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Longueur de l’ergot exté- P'etis. pouces, ligne*' 


rieur , 


Sa largeur à fon origine. . • 
Longueur du pied de der- 
rière # 

Longueur de l’ergot In- 
terne . 

Longueur des trois autres 


ergots » 

Largeur à l’origine » 

Longueur de l’ergot ex- 
terne t 


Largeur à fon origine.. . . » 


J. 


a 


I. 

0 


h 

9. 

7. 

10 . 

J» 


6 . 

3 " 


M, de la Borde , Médecin du Roi à 
Cayenne J m’a envoyé les obfervatioiiS 
fuivantes au fujet de cet animal. 

« Le tamanoir habite les bois de 
Guyane, on y en connoît de deux ef' 
pèces i les individus de la plus grande > 
pèfent jufqu’à cent livres; ils courent leH' 
temenr & plus lourdement qiuin cochon > 
ils traverfent les grandes rivières à la 
nage, & alors il n’eft pas difficile de le* 
alîommer à coups de bâton. Dansîesbois? 
on les tue à coups de fufil , ils n’y font pas 
fort communs, quoique les chiens rC' 
fufent de les chafler. 
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Le tamanoir fe ferc de fes grandes griffes 
pour décliirer les ruches de poux de bois 
Rüi fe trouvent par-tout fur les arbres, fur 
^Ljuels ils grimpent facilement v il faut 
Prendre garde d’approcher cet animal de 
près, car fes griffes font des blefl'ures 
profondes-, il fe défend même avec avan- 
contre les animaux les plus féroces 
ce continent, tels que les jaguars, 
'^“’Jgars, &c. il les déchire avec fes griffes, 
'^Oîit les mufcles & les tendons font d’une 
^r^nde force -, il tue beaucoup de chiens, 
f c’eff par cette raifon qu’ils refufenc de 
® chaflèr. 

On voit fouvent des tamanoirs dans 
grandes favanes incultes-, on dit quils 
^ 'lourtillent de fourmis -, fon eftomac a 
vjris de capacité que celui d un homme. 
^ ai ouvert un qui avoir l’eftomac plein 
poux de bols, qu’il avoir nouvellement 
Nngés. La ffrufture & les dimenfions de 
langue, femblenc prouver qu’il peut 
^Ofîi fg nourrit de fourmis. Il ne fait quun 
f^rit dans des trous d’arbre près de terre*, 
r*tfque la femelle nourrit, elle eft très* 
'^^'^gereufe même pour les hommes. Les 
Sens du commun à Cayenne mangent la 
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chair de cet animal; elie eft noire, faoS 
graille & fans fumet. Sa peau eft dure ^ 
épaiiïe, fa langue efl: d’une forme prefqi^^ 
conique comme Ion muieau. » 

M. de la Borde en donne une defcrip 
tion anatomique, que je n’ai pas ci'’ 
devoir publier ici, pour lui laiiTer 1^® 
prémices de ce travail qu’il me paro»' 
avoir fait avec foin. 

œ Le tamanoir, continue M. de 
Borde, n’acquiert fon accroilTement en' 
tier qu’en quatre ans. 11 ne refpire q>-'? 
par les narines ; à la première vertèbre qi'* 
joint le cou avec la tête, la trachée-artèf^ 
eft fort ample, mais elle fe rétrécit tout'à' 
coup , & forme un conduit qui fe contin'-'® 
jufqu’aux narines , dans cette efpèce 
cornet qui lui fert de mâchoire fupérieuc^' 
Ce cornet a un pied de longueur, & il eft 
moins auffi long que le refte de la têtej 
il n’a aucun conduit de la trachée-artère * 
la gueule, & néanmoins l’ouverture 
narines eft fi petite, qu’on avoir de 
peine à y introduire un tuyau de plu'^’® 
à écrire. Les yeux font auffi très-petits, ^ 
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ne voit que de côté. La graifle de cet 
Animal eft de la plus grande blancheur, 
^otfqu’il traverfe les eaux, il porte fa 
Efaiide & longue queue repliée fur le dos 
^ jufque fur la tête. » 


M.’'* Aublet & Olivier m ont alTuré 
le tamanoir ne Ce nourrit que par le 
^®yen de fa langue , laquelle eft enduite 
p’ne humeur vifqueufe & gluante, avec 
^'îüelle il prend des infeétes -, ils difenc 
’^di que fa chair n’eft point mauvaife à 
'tianger. 


Dit T AM an du a. 

Nous CROYONS devoir rapporter à 
‘efpèce du Tainandua , l’animal dont 
donnons ici la figure ( plan- 
XX III & duquel la dépouille bien 
^■^^parée étoit au Cabinet de M. le duc 
ÿ Caylus , & fe voit afluellement dans le 
^^Nnet du Roi -, il eft diftérent du tama- 
non-feulement par la grandeur, 
auffi par la forme. Sa tête eft à pro- 
^'^ttioti bien plus grolTe , l’œil eft fi petit* 
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qu’il n’a qu’une ligne de grandeur, 
core eft-il environné d’un rebord 
poils relevés. L’oreille eft ronde & bo^' 
dée de grands poils noirs pardellus. b 
corps entier n’a que treize pouces, dep»^'* 
le bout du nez julqu’à l’otigine de 
queue, & dix pouces foibles de hauteur^ 
le poil de deflùs le dos eft long de quie*^ 
lignes , celui du ventre , qui eft d’un blan'- 
fale, eft de la même longueur -, la queü^ 
ji’a que fept pouces & demi de longuet*^’ 
couverte pat-tout de longs poils tauyeS' 
avec des bandes ou des anneaux d’u^’^ 
teinte légèrement noirâtre. 

Il n’y a, dans toute cette defcriptid” 
que deux caractères qui ne s’accordent pf* 
avec celle que Marcgrave nous a donn^® 
du tamandua. Le premier eft la queu^ 
qui eft par-tout garnie de poils, au li^^’ 
que celui de Marcgrave , a la queue 
à fon extrémité. Le fécond , c’cft qu’il / 
a cinq doigts aux pieds de devant dao* 
notre tamandua, & que celui de 
grave n’en avoit que quatre*, mais “ 
refte tour convient affez pour qu’on pu»* 
croire que l’animal dont nous donn»'’® 
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ure , eft au moins une variété de 
ç, . — du tamandua , s'il n’eft pas préci- 
de la même efpèce. 

. M. de la Borde femble l’indiquer dans 
obfervations , fous le nom de petit 
^®'ïianoir, 

J, « Il a, dit-il, le poil blanchâtre, long 
^ Environ deux pouces; il peur pefer un 
plus de foixaute livres ; il n a point de 
mais il a auffi des griffes fort lon- 
il ne mange que le jour comme 
autre , & ne fait qu’un petit. Il vit aulïï 
J.® Jnême, & Ce tient dans les grands bois; 
* chair eft bonne à manger , mais on le 
ouve plus rarement que le grand ta?- 


iÿ. 


.J’auroîs bien déliré que M. de la Borde 
^ eût envoyé des indications plus précifes 
^ plus détail lées, qui auroient fixé nos in- 
rtitudes au fujet de cette efpèce d’animal, 
j- ^oici ce qu’il m’écrit en même temps 
J- le petit fourmillier , dont nous avons 
'^né la figure. Tome IV3 planche il ^ 
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« Il a le poil roux, luilant, un 
doré-, fe nourrit de fourmis, tire fa la"' 
gue qui eft fort longue & faite comme ^ 
ver, & ies fourmis s’y attachent. Cet an 
mal n’eft guère plus grand qu’un écureui^ 
il n’eft pas difficile à prendre, il nnavcn 
allez lentement, s’attache coinme le P 
refleux fur un bâton qu’on lui prefent ’ 
dont il ne cherche pas à s’en^ détourne^’ 
& on le porte ainli attaché ou 1 on 
Il n’a aucun cri on en trouve fouve' 
d’accrochés à des branches par le^^^ 
griftes. Ils ne font qu’un petit dans ^ 
creux d’arbres, fur des feuilles qu’Üs 
rient fur le dos. Ils ne mangent' que 
nuit-, leurs griftes font dangereufes & 
les ferrent n fort, qu’on ne peut pas 
faire lâcher prife. Ils ne font pas tai^ 
mais difticiles à apercevoir fur les 
très. 5> 

M. Vofmaër a fait une critique a ^ 
mal fondée de ce que j’ai dit au 
des fourmilliers ^ 

(a J Defeription d’un grand écureuil 

page 6. ^ }( 
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, ® Je dois remarquer, dit-il, contre le 
®f>tiinent de M. de Buffon, Tome IV 3 
69 &fuiv. quel’année palTéeM.TuI- 
*8^ a envoyé un animal fous le nom de 
de terre 3 qui eft le myrmécophage 
U t-innæus ■, en forte que Defmarchais & 
ont raifon de dire que cet animal 
^trouve en Afrique, auffi-bien _ qu en 
ç 'étique. A juger de celui-ci qui a été 
dans l’efprit-de-vin , paroiflànt 
j''® coût nouvellement né, & ayant déjà 
j? S^andeur d’un bon cochon de lait, 
parfait doit être d’une taille fort 
j.^'ificlérable. Voici les principales diffé- 
autant qu’on peut les reconnoître 
animal fi jeune. 

. ^ gtoin eft à fon extrémité un peu 
rond & aufli comme écrafé en 
j%s. Leurs oreilles font fort grandes, 
{^'’êues, minces , pointues & pendantes. 

pieds de devant ont quatre doigts , le 
L^J'^ier & le troifième d’une longueur 


® > le fécond un peu plus long, & le 
Çi^^ftièiîie ou l’extérieur un peu plus 
que le troifième. Leurs quatre on- 
iont fort longs, peu crochus, poin- 
à peu- près d’une égale grandeur j 
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les pieds de derrière ont cinq doigf*’ 
dont les trois intermédiaires font prel<î^^ 
également longs, & les deux extérieur® 
beaucoup plus courts ■, les onglets 
font moins grands, &• les deux extérie*^"^* 
les plus petits. Sa queue , fans être r^f 
longue, eft groflè, & fe termine en poin''^' 
Les deux myrmécophages de Seb^.’ 
tome j//. XXXV II J, figure 2;^ 
pL XL ^figure r J font certainement 
mêmes, & ne -different entreux quep^ 
la couleur -, la figure en eft fort 
C’eft une efpèce particulière topt-à-»^^ 
différente du tamanduaguaeu de || 

grave, ou tamanoir de M. de Buffbn. ^ \ 

On croiroit, après la leéture de 
paliàge, que je me luis trompé au' lu) ^ 
de cet animal, donné par Séba, 

(he XXXVlIj n.^ entendant j’ai 
précifément. Tome IT'> ¥pge 59»ceff , 1 
dit ici M. Vofmaër: Voici cômrne je | 
fuis exprimé : L’animal que Séba 'défir ■■ 
parle nom de tamandua, niyrmécopff^»^ 
d'Amérique, tonie I." page 60, 
il donne ta figure j planche xxxvii , 

;;e peut fe rapporter à aucun des 
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il ejl ici quejlion. Or les trois ani- 
d’Amérique dont j'ai parlé, font le 
'^^anoir, le tamandua & le petit four-i 
'’^'IIier; donc tout ce que dit iciM. Vof- 
ne fait rien contre ce que_ j’ai 
^^3ncé , puifque ce que j’ai avancé fe ré- 
ce que le tamanoir, le tamandua 
^ le fourmillier ne fe trouvent qu’en 
‘^'^étique, & non dans l’ancien conti- 
Cela eft fi^pofuif, que M. Vofmacr 
peut rien y oppofer. Si le myrrnéccr. 
pg’e de Séba, pl. xxxvn, fgure 1 , 
j® trouve en Afrique , cela prouve feu- 
®'^ent que Séba s’efl; trompé en l’appe- 
iTiyrmécophage Amérique ; mais 
* ne prouve rien contre ce que j’ai 
& Je perfide, avec toute raifon, 
j’t'ütenir que le tamanoir, le tamandua 
A fourmillier ne fe trouvent qu’en 
'^’^rique & pobt en Afrique. 


N: 


Des tatous. 

AVONS DONNi^ la gravure d'une 


Totïie IV. Planche xp. page 126. 
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dépouille d’encoubert ou tatou à 
bandes mobiles -, nous n’avons pu aîo^* 
nous procurer l’animal entier -, il nO''* 
eft arrivé depuis , & nous en donnons 
la figure ( planche XXlV ^deffinéedapf^^ 
nature vivante , par M. de Sève, qui JlV 
remis en même temps la delcription l'J 
vante. 

œ L’encoubert mâle a quatorze 
ces de longueur fans la queue, il eft a*' 
Gonft rme à la defcription qui fe trou'^^ 
dans i’Hiftoire Naturelle-, mais il eft 
d’obferver qu’il eft dit dans cette deftt'f 
tion que le bouclier des épaules eft (oi^\ 
par cinq bandes ou rangs parallèles 
petites pièces à cinq angles avec un 0''? 
dans chacune: je penfe que cela vad j 
car celui que j’ai deffiné a le bouclier^ 
épaules corapolé de fix rangs pataUei^^j 
dont les petites pièces font des hexag^lljj; 
irréguliers. Le bouclier de la croupe 3 
rangs parallèles , compofés de 
pièces droites, qui forment comme 
carrés-, les rangs qui approchent de 1 j 
trémité vers la queue , perdent la 
carrée & deviennent plus arrondis* 
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'lueue, qui a été coupée par le bout, a 
**ftuellement quatre pouces fix lignes-, je 
fait dans le deffin de lix pouces, parce 
'î'^' elle a quinze lignes de diamètre à fon 
'^figine, & fix lignes de diamètre au bout 
^Oüpé. En marchant il porte la queue 
^aute & un peu courbée. Le tronçon eft 
■^^vêtu d’un teft olTeux comme fur le 
'^'^rps. Six bandes inégales par gradation 
'^ottimencent ce tronçon -, elles font conr- 
P'^fées de petites pièces hexagones irré- 
gulières. La tète a trois pouces dix lignes 
Delong, & les oreilles un pouce trois 
%nes. L’œil, au lieu d’être enfoncé, 
'^oinme il eft dit dans l’Hiftoire Natu- 
^^lle, eft à la vérité très-petit mais le 
globule eft élevé & tres-mafque par les 
paupières qui le couvrent. Son corps eft 
gras, & la peau forme des rides 
le ventre -, il y a fur cette peau du 
''^ntre nombre de petits tubercules , d’où 
Partent des poils blancs allez longs , & 
elle reflemble à celle d un dindon plume, 
teft , fur la plus grande largeur du 
a fix pouces fept lignes. La jambe 
'l® devant a deux pouces deux lignes, 
'^^lle de derrière trois pouces quatre 

G iij 
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îignes. Les ongles de la patte de deva'’* 
font très-longs 5 le plus grand a 
lignes, celui de côté quatorze lignes, 
plus petit dix lignes 5 les ongles de 
patte de derrière ont au plus fix lign^?’ 
Les jambes font couvertes d’un ci>*f 
écailleux jaunâtre jufqu’aux ongles. Lot*' 
que cet animal marche, il Ce porte fur 
bout des ongles de fes pattes de devant’ 
fa verge cft fort longue, en la tirant elj^ 
a iix pouces fept lignes de long, fur 
de qu^ re lignes de grolTeur, en rep^*’ 
ce qui doit beaucoup augmenter dâ*’® 
1 érection. Quand cette verge s’alonê^ 
d elle-même, elle fe pofe fur le ventre 
forme de limaçon, laiflànt environ 
ligne ou deux d’efpace dans les circoij' 
Vülurions. On m’a dit que quand ces ai’J'’ 
maux veulent s’accoupler que la femCY 
fe couche fur le dos pour recevoir ; 
mâle. Celui dont il eft queftion n’étO*^ 
âgé que de dix-huit mois. » 

M. de la Borde rapporte , dans fes 0^' 
fervations , qu’il fe trouve à la Gufa<’^ 
deux efpèces de tatous -, le tatou noir , 
peut pefer dix-huit à vingt livres , & ‘1'^ 
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eftieplus grand-, laucte, dont la cou- 
leur eft brune ou plutôt gris-de-fer, a 
'fois griffes plus longues les unes que les 
Autres-, fa queue eft mollaflè, fans cui- 
raftè, couverte dune funple peau lans 
'caille i il eft bien plus petit que l autre, 
ne pcfe qu environ trois livres. 

œ Le gros tatou , dit M. de la Bo^e , 
fait huit petits & même jufqu à dix dans 
"ies trous qu’il creufe fort profonds. Quand 
On veut le découvrir, il travaille de fon 
côté à rendre fon trou plus profond, en 
Ôefcendant prefque perpendiculairement, 
fl ne court que la nuit, mange' des vers 
terre , des poux de bois & des four- 
*'aisifa chair eft allez bonne à manger 
^ a un peu du goût du cochon de lait, 
f-e petit tatou gris-cendré, ne fait que 
'îuatre ou cinq petits, mais il fouille la 
*'tre encore plus bas que 1 autre, cSc 
ïleft auOi plus difficile k prendre-, il lort 
ôe fon trou pendant le Jour quand la 
pluie l’inonde, autrement il ne fort que 
nuit. On trouve toujours ces tatous 
f'uls, & l’on connoît qu’ils^ font dans 
^'Urs trous lorfqu’on en voit fortir un 
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grand nombre de certaines mouches 
fuivent ces animaux à l’odeur. Quand o” 
creufe pour îes prendre , ils creure^' 
auffi de leur côté , jetant la terre en 3*'' 
rière , & bouchent tellement leurs troi'* 
qu’on ne fauroit les en faire fortir en / 
faifant de la fumée. Ils font leurs peti'® 
au commencement de la faifon 
pluies, n 


Il me paroît qu’on doit rapporter 
grand tatou noir, dont parle ici M. 
la Borde, au cabaflou, dont nous avC* 
donné la figure, tome I pL x F'>. 
page lié, qui efl: en effet le plus grai’’^^ 
de toiîs les tatous ; & que l’on peut 
même rapporter le petit tatou gris-de-ff^ 
au ratuelîe, quoique M, de la Borde di(^ 
que fa queue eff fans cuiraflè , ce qui méd' 
teroit d’être vérifié. . 

Nous donnons encore là (planche 
la figure d’un tatou à neuf bandes mobii^® 
& à très-longue queue. La defeription ^ 
la figure fe trouvent dans les Tranf^'-' 
rions philofophiques , volume LIF 3 p^<^'^' 
chevil. M. William Watfon, 
en médecine, a donné la defeription “ 
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tatou , donc voici l’extraie : Cet animal 
®toit vivant à Londres, chez Mylord 
^outhwell, il venoic d’Amérique i cepen- 
^'trit la figure que cet Auteur en donne , 
fans les Tranfadions philofophiques , n’a 
^té deffinée qu’a près l’animal mort, & 
par cette raiion qu’elle eft un peu 
ftire & roide, comme elle l’eft aufli dans 
^ planche XXV que nous donnons ici. 

animal pefoic lept livres, avoir du 
P°ids J & n’étoit que de la groffeur d’un 
ordinaire j c’écoit un mâle qui avoit 
'tiênie alTez grandi, pendant quelques 
''’ois qu’il a vécu chez Mylord Southwell; 
'^'1 le nourriflbit de viande & de lait , il 
'^^fiifoit de manger du grain & des fruits-, 
qui l’ont apporté d'Amérique, ont 
^nté qu’il fouilloit la terre pour s’y 
^°ger. 
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A D D I T I O iM 

/ï l’aràcle de P Unau ^ 
de VAï'. 

O N connoît à Cayenne, dit M. de 
Borde, deux efpèces de ces animaux, 
appelée parejfeux-honteux j l’autre 
ton-parejfeux j celuki eft une fois 
long que l’autre, & de la même 
feur-, il a le poil long, épais & blancb^ 
tre, pèfe environ vingt-cinq livres. B 
jette fur les hommes depuis le haut 
arbres-, mais d’une manière fi lourde Sc 
pefante, qu’il eft aifé de l’éviter. H ma^F 
le jour comme la nuit» 

« Le pateflèux-honteux a des tacl^^ 
noires, peut pefer douze livres. Ce 
toujours furies arbres, mange des feuil‘^ 


Tome Vljfagê jz. 
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bois canon, qui font réputées poi- 
Leursboyaux empoifonnentles chiens 
'î'jiles mangent, & néanmoins leur chair 
bonne à manger, mais ce n’eft que ie 
Peuple qui en fait ufage. 

Les deux efpèces ne font qu’un petit 
^'j’ils portent tout de fuite fur ie dos. Il 
y a grande apparence que les femelles 
''Mettent bas fur les arbres, mais on n’en 
pas fur. Ils fe nou trident de feuilles 
monbin & de bois canon. Les deux 
®^pèces font également communes, mais 
Un P eu rares aux environs de Cayenne. 
pS le pendent quelquefois par leurs griffes 
* des branches d’arbres qui fe trouvent 
^Ut les rivières , & alors il eft aifé de 
'^Oüper la branches & de les faire tomber 
l’eau, mais ils ne lâchent point prife 
^ y relient fortement attachés avec leurs 
Psttes de devant. 

, Pour monter fur un arbre, cet animal 
^^end nonchalamment une de fes pattes 
devant qu’il pofe le plus haut qu’il 
fur le pied de l’arbre, il s’accroche 
®tnfi avec fa longue griffe, lève enfuite 
corps fort lourdement, & petit à 
P®dt , pofe l’autre patte , & continue 

Gvi 
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grimper. Tous ces mouvemens 
curés avec une lenteur & une nonchalan 
inexprimables. Si on en eleve dans 
maifonSjils grimpen: toujours fur 
ques poteaux ou même fur les portes, ^ 
ils n’aiment pas fe tenir à terre, u 
leur préfente un bâton lorfqu’ils foiit^ 
terre, ils s’en failiflent tout de fuite, , 
montent jufqu’à l’extrémité , où ils 
tiennent fortement accroches avec 
pattes de devant, & ferrent avec tout 
corps l’endroit ou ils fe font ainli 
chés. Us ont un petjt cri fort plaintrt 
langoureux qui ne le fait pas entendre 
loin ( a ).^ 

y 

On voit que le pareffeux- mouton ^ 
M. de la Borde eft celui que nous av^ 
appelé unau , & que fon parelTeux 
teux eftl’ûijdont nous avons donné 
deferiptions & les figures Tome J ^ 
planches v,vi& vu , pages -jx 

M. Vofmaër, habile Naturalifte & ^ 



(a) Exuait des obfervations de M. de la 
Médecin du Roi îv Cayenr.e. 
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rcdleur des Cabinets de S. A. S. Mon- 
seigneur le Prince d’Orange, ma repro- 
che deux chofes que j’ai dites au Sujet de 
ces animaux', la première, fur la maniéré 
donc ils fe laiffent quelquefois tomber 
d’un arbre. Voici les expreffions de 
M. Vofmaer. 

ce On doit absolument rejeter le rap- 
port de M. de Buftbn, qui prétend que 
ces animaux (l’unau & l’ai) ^Ç^ats 

pour defeendre de l’arbre, Sont obliges 
de Se lailïèr tomber comme un bloc lorf- 
qu’ils veulent être à terre f b J. » 

Cependant je n’ai avance ce fait que 
fur le rapport de témoins oculaires, qui 
m’ont afluré avoir vu tomber cet animal 
quelquefois à leurs pieds , 8c i on voie 
que le témoignage de M. de la Borde, 
Médecin du Roi a Cayenne , s accorde 
avec ceux qui m’ont raconte le fait , & 
que par conSéquent ton ne doit pas 


(l) Defeription d’un Parefleux pentadaâile d* 
Bengale, page $• 17^7* 
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(comme le die M. Vofmaër) abfolutnent 
rejeter mon rapport à cet égard. 

Le fécond reproche eft mieux fonde. 
J’avoue très-volontiers que j’ai fait une 
méprife, lorfque j’ai dit que l’unau & 
l’ai n’avoient pas de dents , & je ne fais 
point du tout mauvais gré à M. Vofmaè’r 
d’avoir remarqué cette erreur , qui n’eft 
venue que d’une inattention. J’aime au- 
tant une perfonne qui me relève d’une 
erreur, qu’une autre qui m’apprend une 
véritéj parce qu’en effet une erreur corri* 
gée eft une vérité. 
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ADDITION 

r 

A V article de F Eléphant ^ 

Je donne ici ( planche XXV i ) la figure 
d’un Eléphant qui étoic à la foire Saint- 
Germain en 1 77 3 -, c’étoit une femelle 
tjui avoir lix pieds fept pouces trois 
lignes de longueur, cinq pieds fept pou- 
ffes de hauteur , & qui n écoit âgée que de 
ïtois ans neuf mois. Ses dents n’étoient pas 
Encore toutes venues , & fes défenfes 
»i’avoient que fix pouces fix lignes de 
longueur, La tète étoittrès-grolTe, l’œil fort 
petit , l’iris d’un brun-foncé. La maflè de 
l^on corps informe & ramafTée, paroifibît 
Varier à chaque mouvement, en forte 
'îue cet animal femble être plus difforme 
dans le premier â^e que quand il eft 
adulte la peau etoit fort brune avec 
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des rides & des plis aflez fréquens -, les 
deux mamelles avec des mamelons app^ 
rens font placées dans l’intervalle des 
deux jambes de devant. 


'Dimcnjions de cet animal. 

Longueur du corps mefu- 

rce en ligne droite 6, 

Hauteur du train de de- 
vant 

Hauteur du train de der- 
rière 1 

La plus grande hauteur 

du corps 1 

Hauteur du ventre, ..... ^ 
Longueur de la tête > de 
puis la mâchoire à l’occiput, t 
Longueur de la mâchoire 

inférieure h 

Diftance entre le bout de 
la mâchoire inférieure & 

l’angle de l’œil ^ 

Diftance entre l’angle pof- 

térieur & l’oreille // 

Longueur de l’œil d’un 

angle à l’autre a 

Largeur entre les deux 

yeux 

Longueur des oreilles en 
arrière. 


6. 

7. 

3. 

4- 

10. 

1. 

f. 

I. 

9. 

f. 

7. 

a 

2 . 

_ 3. 

6. 

I. 

I. 

II. 

H 

8. 

9. 

1. 

f. 

9. 

// 

10. 

U 

// 

a. 

4» 

I. 

I. 

10. 

1 

I. 

3. 

7* 
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pieds, pouces, lignes. 


Hauteur de l’oreille 

Circonférence du cou. . . . 
Circonférence du corps 
'l^rricre les jambes de de- 
vant 

I. 

f. 

7. 

a. 

U 

8. 

4. 

I. 

n 

Circonférence du corps , 
^svant les jambes de der- 
rière 

7. 

S. 

3. 

Circonférence du corps à 
^’fQdroit le pins gros 

S. 

H 

7. 

Longueur du tronçon de 
rjueue 

a. 

1. 

4* 

, Circonférence de la queue 
*fon origine 

I. 

I. 

9. 

Longueur de l’avant-bras , 
“Ispuis le coude au poignet. . 

2. 

1. 

6% 

Largeur du haut de la 

i^înbe 

I. 

10. 

6. 

Longueur du talon juf- 
^'r’au bout des ongles 

H 

9. 

6. 

Largeur du pied de de- 
vant 


8. 

3. 

Largeur du pied de der- 
rière 

// 

le. 

U 

Longueur des plus grands 
'"rgles 

// 

I. 

9- 

Largeur 

// 

3. 

0 

, Longueur de la trompe 

'tendue 

J. 

7. 

3. 


H nous a paru, en comparant le mâle 


i6z Supplément à VHiJloire 

ëc la femelle que nous avons tous cîeü 5 ^ 
vus, le premier eh 1771, & l’autre 
1773, qu’en général la femelle a 1^® 
formes plus grollès & plus charnues qh® 
le mâle, au point qu’il ne feroit pas pom' 
ble de s’y tromper 3 feulement elle a 1^* 
oreilles plus petites, à proportion que 
mâle 3 mais le corps paroilîoit plus renflé’ 
la tête plus groflè & les membres p^^* 
arrondis. 

Dans refpcce de l’éléphant , com'i'^ 
dans toutes les autres elpèces de la 
ture , là femelle eft plus douce que 
mâle 5 celle-ci .étoit même carellànte poi'*^ 
les gens qu’elle ne connoilfoit pas, 
lieu que l’éléphant mâle eft fouvent 
doutable. Celui que nous avons vu 
1771, étoit plus fier, plus indiftérent ^ 
beaucoup moins traitable que cette 
melle. C’eft d’après ce mâle que M. ^ 
Sève a deffiné la trompe & l’extrémité h 
la verge, repréfentée ( planche XXV /' 
Dans l’état de repos , cette partie ne 
roît point du tout à l’extérieur 3 le 
femble être abfolument uni , & ce f 
que dans le moment où l’animal 
uriner que l’extrémité fort du fourre^'” 
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foinme on le voit repréfenté. Cet élé- 
Phant mâle, quoique prefque auffi jeune 
^ue la femelle, étoir, comme je viens 
le dire , bien plus difficile à gouverner, 
cherchoit même à failir avec fa trompe 
gens qui l’approchoient de près , & 
a fouvent arraché les poches & les baf- 
ffues de l’habit des curieux. Ses maîtres 
*'aêiTie étoient obligés de prendre avec 
^’-'i des précautions , au lieu que la fe- 
^iielle fembloit obéir avec complaifance. 

feul moment ou on la vu marquer 
de l’humeur a été celui de fon emballage 
dans fon caiflbn de voyage. Lorfmi’on 
Voulut la faire entrer dans ce caiffon, 
refufa d’avancer, & ce ne fut quà 
^'^tce de contrainte & de coups de poin- 
çon dont on la piquoitparderrièrequ’on 

força d’entrer dans cette efpèce de 
'^a§e,quifervoit alors à la tranfporter de 
^ille en ville. Irritée des mauvais traite- 
*^ens qu’elle venoir d’elbiiyer , & ne 
Pouvant fe retourner dans cette prifon 
^’^foice, elle prit le feul moyen qu elle 
^Voic de fe venger -, ce fut de remplir fa 
^fompe & de jeter le volume d’uu feau 
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d’eau au vifage & fur le corps de 
qui l’avoir le plus harcelée. 

Au relie, on a repréfenté la trompa 
vue pardeiTous , pour en faire mieU^ 
connoîrre la ftruélure extérieure & 
flexibilité. 

J’ai dit , dans THiftoire Naturelle 
l’éléphant, Tome IV3 pages 271 6” fat'/' 
qu’on pouvoir préfumer que ces animaU^ 
ne s’accouploient pas à la manière 
autres quadrupèdes , parce que la politio’’ 
relative des parties génitales dans les 
dividus des deux lexes, paroît exiger q^^ 
la femelle fe renverfe fur le dos pour 
cevoir le mâle, Cette conjeéfure, qui 
paroilïoit plaufible , ne fe trouve 
vraie, car ie crois qu’on doit ajouter 
a ce que je vais rapporter d apres ^ 
témoin oculaire. / 

M. Marcel Blés , feigneur de Moerg^* 
tel, écrit de Bois-le-duc dans les term^^ 
fuivans: 

U 

œ Ayant trouvé dans le bel ouvrage f 
M. le Comte de Buflon, qu’il s’eft troiff^ 
touchant l’accouplement des éléphans» ) 
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puis dire qu’il y a plufieurs endroits en 
Allé & en Afrique, où ces animaux fe 
Uennent toujours dans les bois écartés 
^ ptefque inaccellibles , fur- tout dans le 
^S'Tips qu’ils font en chaleur •, mais que 
'iâns l’île de Ceylan, où j’ai demeuré 
^ouze ans , le terrein érant par-rout ha- 
bité , ils ne peuvent pas fe cacher fi bien 
^ que , les ayant conftammenr obfervés , 
i ai vu tjue la partie naturelle de la fe- 
'Uelle fe trouve en effet placée prefque 
^uus le milieu du ventre, ce qui feroit 
f^foire, comme le dit M. de Bufton, que 
^^s mâles ne peuvent la couvrir à la façon 
'ies autres quadrupèdes-, cependant il n’y 
® qu’une légère différence de lituation: 
lai vu , lorfqu’tls veulent s’accoupler, que 
’a femelle fe courbe la tête & le cou, 
^ appuie les deux pieds & le devant 
corps également courbés, lut la ra- 
d’un arbre, comme li elle fe prof- 
^^rnoit par terre , les deux pieds de der- 
fière reftant debout & la croupe en haut, 
qui donne aux mâles la facilité de la 
Couvrir & d’en ufer comme les autres 
*îitadrupèdes. Je puis dire aulïï que les 
femelles portent leurs petits neuf mois 
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ou environ. Au refte , il efl: vrai que 1^ 
éléphans ne s’accouplent point lorfqu’i-® 
ne l'ont pas libtes. On enchaîne fortement 
les mâles quand ils font en rut, pendai^t 
quatre à cinq femaines -, alors on voit 
fois fortir de leurs parties naturelles un^ 
grande abondance de fperme, & ils font 
Il furieux pendant ces quatre ou cinq 
maines,que leurs Cornacks ou gouverneurs 
ne peuvent les approcher fans danger* 
On a une annonce infaillible du temps 
où ils entrent en chaleur, car quelques 
Jours avant ce temps, on voit couler un^ 
liqueur huileufe qui leur fort d’un petit 
trou qu’ils ont à cliaque côté de la tete* 
Il arrive quelquefois que la femelle qu’oH 
garde à l’écurie dans ce temps, s’échappa 
& va Joindre dans les bois les éléphans faH' 
vages -, mais, quelques J ours après, fon Cot' 
naclc va la chercher & l’appelle par fon nor^' 
tant de fois qu’à la fin elle arrive, 
foumet avec docilité, & le laiffe conduira 
& renfermer , & c’eft dans ce cas où l’o’i 
a vu que la femelle fait fon petit a peu-preS : 
au bout de neuf mois, 

; Ifme paro'ît qu’on ne peut guère doU* 


N. Edit 



P/, xxn. 




Si-Âmits */-• 


L'El^EriIANT FEMELLE 




FLXXVir. pa^ . 



To/n.X. 
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de la- première obfervarion fur îa 
•i^anicre de s’accoupler, der éléphans , 
Puifque M. Marcel Blés aflùre l’avoir vu j 
î^3's je crois 'qu’on doit fufpendre fon 
^^gement fur la fécondé obfervarion, 
*°ü[{]aant la durée de la geliariop : qu’il 
n’êrre que de neuf mois, randis que 
les Voyageurs aflùrent qu’il palïè 
P'^ur conftant que la femelle de l’éléphant 
Porte deux ans. ; . ; 



: T 
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ADDITION 

A F article du Rhinocéros^' 

jT 

N O us AVONS vu un fécond RhinÇ' 
céros, nouvellement arrivé à la ménagerij 
du Roi. Au mois de feptembre J 77 °» ’ 
n croit âgé que de rrois mois, fi l’on 
croirles gens qui l’avoient amené-, 
je fuis perfuadé qu’il avoir au moins deiJ> 
ou trois ans , car fon corps , y compris j 

tête, avoir déjà huit pieds deux pouces 

longueur fur cinq pieds fix pouces de hai^' 

teur, & huit pieds deux pouces de circoa' 

férence. Obfervé un an après , fon cotp 
s’étoit alongé de fepr pouces; en for^ 
quil avoir, le i 8 août 1771 5 huit pie^^ 
neuf pouces, y compris la longueur ^ 
la tête -, cinq pieds neuf pouces de hai’' 
teur, & huit pieds neuf pouces de circof' 


‘ Tome 1 317. 


férence* 
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ference. Obfervé deux ans apres, le iz 
^°ût 1771, la longueur de fon corps, y 
'Compris la têce, étoit de neuf pieds quatre 
Pouces -, la plus grande hauteur , qui étoit 
du train de derrière, de fix pieds 
'îoatre pouces , & la hauteur du train de 
^ovant, étoit de cinq pieds onze pouces 
oulement. Sa peau avoir la couleur & 
^ même apparence que l’écorce d’un 
'^leil orme, tachetée en certains endroits 
noir & de gris, & dans d’autres re- 
pliée en filions profonds, qui formoient 
efpèces d’écailles. Il n’avoit qu’une 
j'orne de couleur brune, d’une fubftance 
j®Hîie & dure. Les yeux font petits & 
Y^’ÎIans -, les oreilles larges & alTez reiTem- 
^ ^ntes à celles de l’âne. Le dos, qui eft 
femble être couvert d’une felie na- 
les jambes font courtes & très- 
^'■'^fies, les pieds arrondis parderrière 
des fabots pardevant, divifés en 
parties. La queue efl: afiez l'embla- 
. . à celle du bœuf, & garnie de poils 
à fon extrémité. La verge s’alonge 
ïes tefticules, & s’élève pour l’écou- 
^‘'’ent de l’urine que l’animal poufle 
^otne IX. Quadrupèdes. H 
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aflez loin de lui , & cette partie paroi' 
fort petite relativement à la grolTeur ^ 
corps-, elle eft d’ailleurs très - remarqo^^ 
ble par fon extrémité , qui forme u» 
cavité comme rembouchure d’une troi 
perte j le fourreau ou l’étui dont elle for ’ 
cft une partie charnue d’une chair vC 
meille ferablable à celle de la verge 
cette même partie charnue, qui forme ^ 
premier étui, fort d’un fécond fourre^ 
pris dans la peau comme dans les autf 
animaux ; fa langue eft dure & rude v 
point d’écorcher ce qu’il lèche ; aUJ. 
rnange-t'il de groftes épines fans eu r 
fentir de douleur.il lui faut environ ce_ 
foixante livres de nourriture par jour', 
Indiens & les Africains, & fur- tout ^ 
Hottentots en trouveirt la chair boniiOp 
manger. Cet animal peut devenir dom 
ticiue en l’elevant fort jeune , & il P ■ 

-A . . 1)1 J .-.îtis 


lilJUl. v-ii i / n- • I \ ^ 

duiroit dans l’état de domefticite p^us 
fémeiat que l’éléphant. 


te Je nai jan^ais pu concevoir 
avec raifon M. P. ) pourquoi on a la‘ 
en Afie le rhinocéros dans fon état * 
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fans l’employer à aucun ufage, ran- 
qu’il elt fournis en Abyflînie , & y 
à porter des fardeaux { a J. 

M. de Bufton , dit M. le chevalier 
a conje6turé qu’il y avoir , au ceu- 
de l’Afrique, des rhinocéros à deux 
'■'^'^nes; cetre conjeélure s’efl: vérifiée. En 
, tous les rhinocéros que j’ai vus en 
.“yffiniè, ont deux cornes i la première, 
? ^ft-à-dire , la plus proche du nez eft de 
'^forme ordinaire', la fécondé, plus tran- 
'^‘^înte à la pointe, eft toujoutsplus courte 
la première V toutes deux naift’ent en 
'^êiTie temps , mais la première croît plus 
que l’antre & la furpafte en grandeur, 
^ori-feulement pendant tout le temps de 
^ccroiiîèment, mais pendant toute la vie 
® l’animal ("1;). » 

, 1^’autre part, M. AHaroand, très-habile 
^^Çuralifte, écrit à M. Daubenton, par 


. f «J Défenfe des Recherches fur les Américains . 

95. 

Note communiquée, parM. le chevalier 
deBufFon. 

HiJ 
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une lettre datée de Leyde , le 3 1 odidb^^ 
lyéô} dans les termes fuivans: 

« Je me rappelé une chofe qu’a 
M. Parfon , dans un paflage cité par M. 

, Bufton. Il foupçonne que les rhinocéros 
d’Alie n’ont qu’une corne, & que ceux 
cap de Bonne-efpérance en ont deux j f 
foupçonnerois tout le contraire. J’ai reç^ 
de Bengale & d’autres endroits de l’Indo» 
des têtes de rhinocéros toujours a doubla* 
cornes , & toutes celles qui me font 
nues du Cap n’en avoient qu’une. » 

Ceci paroît prouver ce que nous avof* 
déjà dit, que ces rhinocéros à doubla* 
cornes, forment une variété dans l’efpccO» 
une race particulière , mais qui fe trouV^ 
également en Alîe & en Afrique. 

Nous avons fait dellîner une de 
doubles cornes de rhinocéros, vue 
deux faces ( planche xxvill J, 





y'iv»- JX 


,X.JC,tà. 


P/. xxr//p./?,u/. JT. 
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ADDITION 

A Vanich du Chameau & 
du Dromadaire \ 


Nous n’avons prefque rien à ajouter 
^ ce que nous avons dit des Chameaux 
^ des Dromadaires -, nous rapporterons 
^'Sulement ici ce qu’en a écrit M. Niebuhr 
fa defcription de l’Arabie, 144. 

a La plupart des chameaux du pays 
^‘Iman , font de taille médiocre & d’un 
^tun-clair -, cependant on en voit aullî de 
grands & lourds, & d’un brun-foncé. 
^ orfque les chameaux veulent s’accoupler , 
femelle fe couche fur fes jambes ; on 
^üi lie les pieds de devant pour quelle ne 
Puiffe fe relever. Le mâle alTis derrière 
'domine un chien, couche la terre de fes 


H iij 


' Tome V, i. 
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deux pieds de devant; il paroîc froi^J 
pendant raccoupiement & plus indole”*- 
qu- aucun animai ; ii faut le chatouiH^'- 
quelquefois long-temps avant de pouvoir 
l'exciter; l’accouplement étant achevé, 
recouvre le mile, on fait lever prompt*^' 
ment la femelle en la frappant d’iui® 
pantouflle au derrière , tandis qu’u»^ 
autre perfonne la fait marcher. Il en 
de même, dic-on, en Méfopotaniie , c» 
Natolie, & probablement par-tout.» 

J’ar dit qu’on avoir tranfporté de* 
chameaux & des dromadaires aux îles 
Canaries , aux Antilles , au Pérou , ^ 
qu’ils navoient téuffi nulle part dans 
nouveau continent. Le dofteur Browne» 
dans fon liiftoire de la Jamaïque, alTuf^ 
Y avoir vu des dromadaires que les An' 
glois y ont amenés en allez grand nom' 
bre dans ces derniers temps, & qiiei 
quoiqu’ils y fubliftent, ils y font néam 
moins de peu de fervice, parce qu’o*’ 
ne fait pas les nourrir & les foigner com 
venablement. Ils ont néanmoins muh^' 
plié dans tous ces climats , & je ne doUt^ 
pas qu’ils ne pufl'ent même produire s*’ 
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France. On peut voir, dans la Gazette du 
9 juin 1775» ayant 

fait accoupler des chameaux dans les 
terres, près de Berlin, a obtenu, le 1+ 
mars de cette année 1775^ après douze 
mois révolus, un petit chameau qui le 
porte bien-, ce fait confirme celui que 
j ai cité de la produftion des chameaux 
& des dromadaires à Drefde, & je Ims 
perfuadé quen faifant venir avec les 
chameaux des domeftiques Arabes ou 
Barbarefques, accoutumés à_les loigner, 
on viendroit à bout d’établir chez nous 
cette efpèce, que je regarde comme la 
plus utile de tous les animaux. 



Hiv 
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ADDITION 

A l’article de l’Hippopo- 
tame ^ 

Comme nous • n’avions donné 
figure que d’un fœtus d’Hippopotame 
( Volume Vi planche XV i)j nous avons 
cru devoir ajouter ici planche XX i x)> 
celle d’un Jeune hippopotame mâle» 
dont la dépouille bien entière a été en- 
voyée à S. A. S. M.®'' le Prince de Conde» 
& fe voit dans fon magnifique Cabinet 
d’Hiftoire Naturelle, à Chantilly, Ce 
très-jeune hippopotame venoit de naître» 
car il n’a que deux pieds onze pouces 
trois lignes de l’extrémité du nez jufqu’ai* 
bout du corps *, la tête dix pouces de 
longueur , fur cinq pouces dix lignes 
dans fa plus grande largeur ^ cette tête , 


’ Tome "V, jagt 187. 
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''ue de face , reffemble à celle d’un bœuf 
^3us cornes. Les oreilles petites & arron- 
^es par le bout , n ont que deux pouces 
^eux lignes •, les jambes font grolfes & 
Courtes, le pied tient beaucoup de celui 
'Je l’éléphant, la queue n’eft longue que 
de trois pouces onze lignes , & elle eft 
Couverte, comme tout le refte du corps, 
d’un cuir dur & ridé. Sa forme eft ronde, 
’^ais large à fon origine, & plus aplatie 
''ers fon extrémité, qui eft arrondie au 
^out en forme de petite palette, en lorte 
'lue l’animal peut s’en aider à nager. 

Par une note que m’a communiquée 
le chevalier Bruce, il affiire que, dans 
^on voyage en Abyfliuie, il a vu un nom- 
bre d’hippopotames dans lelacdeTzana, 
^tué dans la haute Abylïïnie, à peu de 
diftance des vraies fources du Nil , & 
'lue ce lac Tzana, qui a au moins feize 
^'eues de longueur , fur dix ou douze de 
Margeur, eft peut-être l’endroit du monde 
'^ii il y a le plus d’hippopotames. H 
ajoute qu’il en a vu qui avoienc au moins 
''ingt pieds de longueur, avec les jambes 
fort courtes & fort malïïves. 

Nous avons reçu de la part de M. L. 

Hv 
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Boyer de Calais, OiEcier de marine, 
petite relation qui ne peut appartenir 
qu’à l’hippopotame. 

a Je crois, dit-il, devoir vous fair^ 
part de l’hiftoire d’une fameufe bcte qu^ 
nous venons de détruire à Louangue. Cet 
animal, qu’aucun marin ne connoît, étolt 
plus grand & plus gros qu’un cheval de 
carroilê. Il habiroit la rade de Louangue 
depuis deux ans. Sa tête eft monftrueufe 
& fans cornes, fes oreilles font petites» 
& il a le raouftlon du lion. Sa peiti n’* 
point de poil , mais elle eft: épailTe de 
quatre pouces. H a les jambes & les pieds 
femblables à ceux du bœuf, mais plus 
courtes. C’efl: un amphibie qui nage très' 
bien, & toujours entre deux eaux-, il nf 
mange que de l’herbe-, fon plaifir étoit 
d’enfoncer toutes les petites chaloupes 
ou canots -, & , après qu’il avoir mis à 1^ 
nage le monde qu’elle conténoit , il s’eU 
retournoic fans faire de mal aux hommes » 
mais comme il ne lailToit pas que d’êtr^ 
incommode & meme nuiûble , on prit 1® 
parti de le détruire. Mais on ne put eU 
venir à bout avec les armes à feu -, il a 1^ 
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foup-d’œil fi fin , qu à la feule luiniere de 
l’amorcc il écoit bientôt plongé. On le 
blcfla fur le nez d’un coup de hache, 
parce cju’il approchoit le monde de fort 
près , & qu’il étoit aller familier •, alors il 
devint fi furieux, qu’il renverfa toutes les 
chaloupes & canots fans exception. On 
ne réuflit pas mieux avec un piege de 
grolTes cordes, parce qu’il s en aperçut, 
& que dès- lors il fe tenoit au loin. On 
crut pouvoir le Joindre à terre, mais il 
n’y vient que la nuit, s’en retourne avant 
le Jour, & palfe tantôt dans un endroit, 
tantôt dans un autre", cependant comme on 
avoit remarqué qu il ne s etoit pas éloigné 
d’un palTage pendant plufieurs Jours de 
fuite, nous fumes cinq nous y embufquer 
la nuit armés de fufils chargés de lingots , & 
munis de fabres -, l’animal ayant paru , nous 
tirâmes tous enfemble fur lui, H fur bleue 
dangereufement , mais il ne relia pas fur 
le coup , car il fut encore fe Jeter dans un 
étang voifin où nous le perdîmes de vue, 
& ce ne fut que le furlendemain que hs 
l'iègres vinrent dire, qu ils^ I avoient 
trouvé mort fur le bord cie 1 étang. Je 
pris deux dents de cet animal , longues 
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d’un pied & groffes comme le poing j 
en avoit fix de cette taille, & trois 
milieu du palais beaucoup plus petites» 
ces dents font d’un très-bel yvoire (a). 


(a) Lettre de M, L. Boyer de Calais , datée i* 
Louangue , côte d’AcgoIe, Lt ao août 1767. 
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AD DI T ION 

de FEditeurHollandoisy 
( M. le ProfelTeur Allamaiid ) 

à V article de l’Hippopotame 

II. NE MANQUE à la defcription que 
M.deBuftoua donnée de THippopotame 
adulte, d’après Zerenghi, qu’une figure 
qui repréfente au vrai cet animal. M. de 
^ufFon , toujours original, n’a pas voulu 
'Copier celles que différens Auteurs en 
Ont publiées ■, elles font toutes trop im- 
parfaites pour qu’il ait daigné en faire 
ofage-, &, quant à l’animal même, il ne 
W étoit guère poffible de fe le procurer ; 
eft fort rare dans les lieux même dont 


^ Page 28 £ 3 * planche iil, volume XII de cet 
Ouvrage, Édition de Hollande, 
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il eft originaire, & trop gros pour être 
tranfporté fans de grandes difficultés. Oo 
en voit à Leyde, dans le Cabinet de* 
curiofîcés naturelles de l’Univerlité, une 
peau bourrée qui y a été envoyée du cap 
de Bonne-efpérance. Quoiqu’elle y foi^ 
depuis près d’un liècle , elle a été fi bien 
préparée, qu’elle offre encore la figure 
exadte de cet animal : elle eft foutenue 
par des cercles de fer & par des pièces 
de bois aflèz folides, pour que le deffè' 
chement n’y ait produit que des altéra' 
tions peu confîdérables. Comme c’eft vrai' 
femblablement la feule curiofité de ce 
genre qui foit en Europe, Je crois que 
tous ceux qui aiment l’Hiftoire Natu' 
relie, me fauront bon gré de la leur avoif 
fait connoître par la gravure, & d’en 
avoir enrichi le magnifique Ouvrage 
M. de Buft'on, Ainfi la planche , que nouS 
ajoutons ici, repréfente l’hippopotanie 
mieux qu’il n’a été repréfenté jufqu’à 
préfent, ou plutôt c’eft la feule figure 
que l’on en ait-, car, dans toutes les autres 
qui ont été publiées, cet animal n’eft pa® 
reconnoiffable, fi l’on en excepte celle 
quife trouve dans un livre Hollandois» 
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où il eft queftion du Léviathan , dont il 
eft parlé dans rÉcriture Sainte, & qui a 
Oté faite fur le même modèle que l’on a 
Copié ici-, mais les proportions y ont ete 
obfervées. 

Il feroit inutile de joindre ici une def- 
cription de ce monftrueux animal ; il n y 
9 rien à ajouter à celle que M.” deBufton 
& Daubenton en ont donnée. Je me 
Contenterai d’en indicpier les dimenfions , 
Prifes avec exaûitude. La mefure que j ai 
employée eft celle du pied de Paris. » 


Longueur du corps, de- 
puis l’extrémité de la lèvre 
fiipérieure jufqu’à l’origine 

de la queue 9. 4* ®» 

Hauteur depuis la plante 
des pieds jufqu’au fommet 

du dos 4* 3* 4* 

Longueur de la tete, de- 
puis le bout du mufeau juf- 

gu’à l’occiput I. II. 

Circonférence du bout du 


inufeau ïi* 9» 

Circonférence du mufeau , 
prife au-dedbus des yeux.. . . 4. 4. • 

Longueur de la gueule ou- 

* 9 . e. 
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Contour de la gueule ou- 


verte f . 1 1 • 

Longueur des dents cani- 
nes , hors de la gencive infe- 
rieure en fuivant leur cour- 
bure.. ‘ 

Longueur des dents inci- 
lives de la mâchoire infé- 
rieure " 4- 

Diftance entre les deux 

nafeaux ' 4* 

Diftance entre le bout du 
«lufeau & l’angle antérieur 

de l’œil i. *• 

Diftance entre l’angle pof- 
térieur & l’oreille ' !• 


Longueur de l’œil d'un an- 
gle à l’autre. 

Diftance entre les angles 
antérieurs des yeux en fuivant 


la courbure du chanfrein. . . * 10. 

La même diftance en ligne 

droite * 9- 

Circonférence de la tête, 
entre les yeux éc les oreilles.. 4. ii. 


La longueur des oreilles 
n’a pu être raefurée , parce 
qu’elles fe font trop affaiffées 
par le deiTcchement. 

Largeur de la bafe des 
oreilles, mefurée fur la cour- 
bure extérieure. " 
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Diftancc entre les deux pouces. 

®feilles , prife dans le bas... » 9. 

Longueur du cou l. » 

Circonférence du milieu 

Corps 9. 8. 

Longueur du tronçon de 

c[ueue # 10. 

Circonférence de la queue 

* fon origine * lo. 

Hauteur des jambes, de- 
puis la plante des pieds juf- 
^ue fous la poitrine ou le 


'entre 

I. 

8. 

Largeur du haut de la 
iîînbe.... 

a 

8 . 

Épaid'eur 

Largeur à l’endroit du ta- 

a 

6. 

ion 

a 

4 . 

Circonférence du méta- 
'ïtfe 

I. 

Z. 

Largeur du pied de de- 
vant 

a 

7* 

Largeur du pied de der- 
dète 

a 

7 . 

Largeur des plus grands 
^ïbots 

a 

s. 


ïignes , 
a. ' 

H 


H 


4. 


a 


10 . 


8 . 


« 


Comme la figure du jeune hippopo- 
, que j’ai fait deffiner dans le Cabinet 
S. A. S. M.®’’ le Prince de Condé, diffère 
celle que M. Allamand a fait graver 
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d’après la peau bourrée du Cabinet de 
Leyde , & qu’elle reffèmble plus à un^ 
nouvelle figure donnée par M. le doéleü'' 
Kiockner, d’après une autre peau d’hip' 
popotame du Cabinet de M.*" le Princ^ 
d’Orange , j’ai préféré de donner i^* 
{ planche XXX Jj la figure de ce demie’’ 
hippopotame, d’après celle de M. Kioclc' 
ner ; & je crois devoir y joindre une 
note avec quelques obfervations dn 
même Auteur, que J’ai fait traduire du 
HoIIandois. 
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addition 

A l’hijioire de FHippopotame 
de M. de Buffon. 

Par M. le Dofteur Klockncr, 
d’Amfterdam. 

Notes. 

Je m’étonne que M. de BufFon ne 
cite pas un paffage remarquable de Dio- 
dore de Sicile, touchant rHippopotame 
ou cheval de rivière , d’autant plus que 
cet Auteur ancien y obferve que k voix 
de cet animal reffemble au henmfement 
du cheval i ce qui peut-ecre lui a fait 
donner le nom à'Hippopotamp ou Cheval 
de neuve. M. de Buffon appuie Ion len- 
timent fur cette fmgularité des témoigna- 
ges des Auteurs anciens & des Vtyageurs 
Modernes -, & Diodore de Sicile doit cer- 
tainement tenir le premier rang parmi 


I 8 8 Supplément à FHiJîoire 

les Anciens, puifque non -feulement il a 
voyagé lui-même en Egypte, mais qu’il 
paflTe encore, avec jufttce, pour un des 
meilleurs Hiftoriens de l’antiquité. Quoi 
qu’il en foit. Je placerai ici ce paflage» 
où il eft dit : « Le Nil nourrit plufieurs 
efpèces d’animaux, dont deux entr’autres 
>5 méritent de fixer notre attention, qui 
m font le crocodile & l’hippopotame. . . . 
ao Celui-ci eft long de cinq coudées', il â 
33 les pieds fourchus comme les bêtes à 
33 cornes, & de chaque côté trois dents 
33 faillantes , plus grandes que les défenfes 
33 d’un fanglier. La mafte entière du corps 
33 relî'emble beaucoup à celle de l’élé' 

33 phant. Sa peau eft très-dure & très' 

33 ferme, & peut-être plus que celle d’aU' 
wcun autre animal. Il eft amphibie, fe 
33 tenant pendant le Jour au fond de i’caii) 

39 où il fe meut 8c agit comme fur la terre 
33 même , où il vient la nuit pour paître ■ 
33 l’herbe des campagnes. Si cet anim.ai 
33 étoit plus fécond , il caufetoit de grand» 

33 dommages à la culture des Egyptiens- 
33 La chafte de l’hippopotame exige uu 
33 nombre de perfonnes qui cherchent ^ 

33 le percer avec des dagues de fer. Oi’ 
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^aflaiilit avec plufîeurs barques jointes « 
^nfemb'e, & on le frappe avec des bar- œ 
pons de fer, dont quelques-uns ont desœ 
Angles ou des acraux -, on attache à quel- « 
^ues-uns de ces dards une corde, & on « 
^ailTe enfuite l’animal fe débattre jufqu’à cc 
Ce qu’il air perdu fes forces avec Ion œ 
^ang. La chair en eft fort dure & de « 
difhcile digeftion » 

Voilà peut-être la meilleure defcription 
'lue l’on trouve de cet animal chez les 
Anciens , car Diodore ne s’efl: trompé 
^ue fur le nombre des doigts. 


(a) Diodore de Sicile, Liv, I, page 42, édit, 
Wilfelingii. 
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OBSERVATIONS 

r A I T E s en préparant la peaü 
de l’Hippopotame j qui 
trouve maintenant dans 1^ i 
Cabinet d’Hiftoire Naturelle 
de S. A. S. Monleigneur 
Prince d’Orange. 

Par J. C Klockncr y Doreur 
Médecine a Amflerdam. 

J’ai reçu fort sèche, de la Haye,^i^ 
peau de cet Hippopotame , avec la tec 
qui s’y trouvoit enveloppée. Cette^ pe^ 
avoir été premièrement falée, puis féche^’ 

& enfuite on avoir pris_ la peau du^ 
jeune hippopotame ( qui de meme ^ ^ 
placé dans le Cabinet de S. A. S. ) treJi^' 
pée de faumure, & on l’avoit mife 


des Animaux quadrupèdes, i ^ i 

^ore mouillée dans celle-ci ; après quoi, 
tout avoir été emballé dans de la grofle 
^oile & expédiée du cap de Bonne-efpé- 
fance pour la Hollande. La petite peau 
^ la tête , occafionnoient par conféquent 
*^tie odeur infeéte de graiffe gâtée ou 
*^ance , ce qui avoir attiré les infeétes qui 
®tit beaucoup endommagé la grande peau, 
^ui fe trouvoit la première & la plus 
®Xpofée. 

Lorfque )’eus trempé la tête, elle fe 
gonfla beaucoup. Le bâillement ou l’ou- 
''erture de la gueule étoir de plus de feize 
pouces, meiure d'Amfterdam (b). Les 
J'^vres inférieure & fupérieure étoient affez 
Jarges pour couvrir & envelopper toutes 
dents de l’animal, ce qui naturelle- 
*^ent fe fait avec d’autant plus de facilité 
5^ie les longues dents ou dents canines 
^férieures qui font courbes, gliflènt par- 
'^eflus les fupérieures en forme de ci- 
seaux, & paflent le long de la courbure 
dents canines fupérieures, dans un 


Jh) Le pied d’A mfterd; m ne fait que dix pouces 
lignes trois points du pied de Roi de Frtmcç. 
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étui formé par la peau de la levre 8c p^^ 
îes gencives. Entre les dents de devant 
dents incifives , & entre les dents cy 
driques & molaires, de même quentt 
la langue & les dents incifives, il y a un 
peau lill'e & dure, & le palais eft pleip 
d’oches ou en taillures. La langue a vu 

été coupée On avoir de même coup 

beaucoup de chair des deux côtés de 1® 
tête ou des mâchoires, & la graille qui ® 1 
trouvoit étoit prefque toute gâtée. Ce- 
pendant le tout étoit encore mêlé de mul' 
des très-forts-, & ce qui Ce trouvoit^ 
plus fur le devant dans les lèvres inté- 
rieures & fupérieures, étoit d’une cha^ 
rouge & blanche, de la couleur d’uU^^ 
langue de bœuf. 

Immédiatement derrière les dents ca- 
nines & inférieures on voyoit dans la lè- 
vre inférieure , dans l’endroit où com- 
mence la mâchoire , une groffeur qui, c” 
fermant la gueule, remplilToit l’ouvef- 
ture qui fe feit derrière les dents canine^ 
Cette ouverture, quoique remplie, s’el 

rétrécie de oioitié en fe léchant, de même 

que les lèvres. . 

Sous les oreilles, autour du condu^ 

audit!” 
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*'’drcif, qui eft fingulièrement petit, il j 
^'^oit beaucoup de graille, de même que 
les orbites des yeux. 

Les oreilles font placées comme fur 
'^fie éminence, & de manière qu’il s’y 
^Ottne tout autour des plis en cercles, 
^"élévation de l’oreille droite s’eft beau- 
'^oup rétrécie en fcchant , mais on l’aper- 
Çoit encore diftindrement à l’oreille 
ëstiche. 

On fait que les oreilles de l’hippopo- 
**tne font très-petites •, mais celles de no- 
fujet préfentent encore une lingula- 
l’fé que je dois obferver -, favoir, que les 
^'^rds fupérieurs ou cercles des deux 
^feiiles avoient été rongés également, 
jlon mon eftimation , de la moitié ou 
trois quarts de pouces ; ce qui vrair 
^'iiblablement eft l’ouvrage des infeéles 
terre ou d’eau, mais qu’ils doivent 
?''oir fait du vivant de l’animal , puifque 
bords rongés fe trouvoienc déjà re- 
'■?üverts d’un nouvel épiderme. L’inté- 
^’^ur des oreHles étoit bien garni d’un 
^oil fin & ferré , mais il n’y en avoit 
très-peu au-dehors. 

Les yeux doivent avoir été fort petits, 
Tome IX. Quadrupèdes. I 
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puifque l’ouverture étoic extraordinaij 
meut petite en raifon de la grandeur û 
l’animal. Cette petitelîe des yeux û 
l’hippopotame fe trouve confirmée P- 
plufieurs rapports. Les yeux, que j’ai 
cés dans mon fujet, font peut-être un pej 
plus grands que les naturels ^ mais , lo^ ^ 
que j’en avois mis de plus petits, ils pj 
roiffoient ne pas convenir a 1 animal , 
je fus par conféquent oblige de lui ^ 
donner de plus grands. ^ ^ 

Les narines vont extérieurement ^ ^ 
baillant déblais, avec une petite ouve^ 
ture -, enfuite elles fe joignent par uo 

ligne courbe dans l’intérieur, & pu!S Lj 

montent de rechef. Lorfque la peau et» 
sèche , on n apercevoir qu’à peine c 
conduits ou tuyaux, je les ai un p^ 
élargis avant de les faire féchet. 

Les dents font fi dures qu on en t ^ 
facilement du feu avec un acier. J en 
vu tirer avec une lime dun morceau 
la dent d’un autre hippopotame. _ < 

Je dois remarquer ici que je n’ai troU^^ 
que trente-deux dents dans la tete 
rhippopotame , ce qui ne s’accorde Y 
avec la defeription de Zerenghij ni a 
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de M, Daubenton. Le premier dit 
avoir trouvé quarante-quatre dans fes 
•J'Ppopotames , & ie fécond trente - fix 
'•ans Ja tête qui fe trouve dans le Cabi- 
du Roi. Cette différence m’a rendu 
®^tentif-, mais je puis aflùrer qu’on n’aper- 
^®voxt aucune marque que quelques dents 
fuffent tombées, /înon une des dents 
''’cifiveSjqui paroît avoir été caffee avec 
otce. Vj ai trouvé quatre dents canines 
gui font placées perpendiculairement, 
dents incifives , quatre dans la mâ- 
^ire fupérieure, dont la pofition eff: 
^rpendiculaire, & quatre dans la mâ- 
^•loire inférieure qui font pofées horizon- 
1^‘emcnt, comme on peut le voir dans 
’ figure. De plus, j’ai trouvé deux dents 
polaires dans chaque mâchoire inférieure 
^ trois dents placées devant les dents 
^'’laires , qui ont la forme d’une quille, 
les mâchoires fupérieures j’ai trouvé 
chacune trois dents molaires , Sc 
de ces dents de figure cylindrique. 

^ y a entre ces dents de figure cyiin- 
un efpace d’un demi-pouce. » 

dois obferver que communément 

lij 
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îes hippopotames ont trente- fix dent^^ 

comme nous l’avons dif, ^ 

bcifives en haut, & quatre mcilrves^^_ 

fcas-, deux canines en J ' en 

nines en bas -, & douze machek«es 

haut, & douze machelicres en ba . 

Tai vérifié fut trois tetes qui font a 
nementau Cabinet, & en derme i 
fur une quatrième tête qui ma em 

en décembre 1775.» 

■Miniare & Secrétaire d htat au Jp 
ment de la Manne. La detnicte des 

chelières, au fond de la ^ ^ ir 

coup plus grofie, plus large, & P^^s ap^ 

L Fur la tLche que les cinq autres^ 

chelières-, mais je ferois PO“^/ 
que le nombre de ces dents machefie 
varie fuivant l’âge , & qu au lieu de v^^ 
quatre il peut s’en trouver vingt-huU 
même trente-deux, ce qui feroit 
rante- quatre en tout , comme 1 
Zerenghi. 

« Les lèvres fupérieure & 
fe tiouvent garnies à des difiances . 
confidérables, de pentes toufies de P 

^ui, comme des pinceaux, lortent 
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tuyau ou racine. J’en ai compté environ 
''ingc. Pour faire une obfervation plus 
®Xa6le , j’ai placé une tranche de la ^ racine 
^ous le niicrofcope , & j’ai vu fortir fepc 
tacines d’un tuyath Ces fept_ racines le 
partagent ou fe fendent enfuite , ^ for- 
aient chacune plufieurs poils, qui forment 
des efpèces de pinceaux. , . . ■ , 
Aux côtés de la gueule , ou le fait le 
bâillement, vers le bas , on voit des poiU 
biis qui lonc plus ferres que les autres^ 

De plus, on aperçoit par ci par-là > 
le corps, quelques poils rares, mars il ne 
*en trouve prefque point aux jambes, 
^Ux flancs ni fous le ventre. 

L’extrémité & les parties tranchantes 
luféricure & fupérieure de la queue, 
'•Soient garnies de poils ou pinceaux 
*onime au nez, mais un peu plus longs. 

Je n’ai pu découvrir le fexe de cet 
'‘'limai. Il y avoir près du fondement une 
découpure triangulaire, de la grandeur 
de cinq à lîx pouces, où je penfe que les 
Psttles génitales éroient placées -, mais , 
foiiime on n’en avoir latffé aucune mar- 
'lue, il ne m’a pas été poffible den de- 
*^'miuer le fexe. 

Iiij 
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La peau du ventre , près des pieds 
derrière, avoit un pouce neuf 
d’épaifTeur, les infedtes y avoient aufli 
tin trou , ce qui donnoit route facilité 
mefurcr cette cpaiflèur. La fubftance 
cette peau étoit blanche, C3rtilaginei.'‘f 
& coriacée , & dans cet endroit elle éto** 
bien féparée de la grailTe & de la chai’”' 
Plus haut, vers le dos, on avoir coupé ^ 
enlevé beaucoup de peau, fans dout® 
pour la rendre plus légère & plus facÜ^ 
à être tranfportée -, c’eft par cetre raifo'’ 
que Je n’ai trouvé la peau, vers l’épU'^ 
du clos, épailTe que d’un pouce en 1 
pallànt un poinçon. 

Les doigts étoient garnis d’ongles ; 
peau entre les doigts étoit fort ample, ^ 
je crois que les pieds de cet animal. Ion' 
qu’il étoit vivant, étoient plutôt plat* 
qu’arrondis. Le talon qui fe retire en af' 
rière & en haut, paroît très- propre ^ 
nager, le fabot quoique épais & dut^' 
ionné, eft néanmoins flexible. 

Je joins ici plufieurs mefures, en avef' 
tiflânr qu’elles n’ont été prifes qu’apt^* 
que la peau a été empaillée , & que jent^ 
fuis fervi de la mefure d’Amfterdam. 
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Longueur du corps entier, me- poSces, 

^wé en ligne droite , depuis le mi- 
lieu du nez jufqu’à la queue du côte 


droit i . • 

depuis le milieu du 

fiez jufqu’à la queue , mefurée en 

ligne courbe du côté gauche 

du milieu du nez , me* 

lurée pardtfl'us la • 

Nota. La raifon de la différence de 
^5 mefures, vient de ce que l’animal 
lourne la tête du coté droit. 

Longueur de la tete.. 

Circonférence de la tête , mefu- 
rée derrière les oreilles.. 

mefurée devant les 

Oreilles. . . 

entre les yeux & les 

Oreilles • ■ • 

fur l’élévation de l’ori- 
fice des yeux 

■ entre les yeux & le 

Oez... . ■ 'A 

Nota. Cette dernière meiure eft 
Prife au-deffus du bâillement qu’on 
î'voit laiffé pour faire voir les dents. 
U gueule eft ouverte, de manière 
riue les deux dents canines fe tou- 
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rhént il un demi-pouce près. 

Circonférence de la lèvre fupe- 
rieure , d’un bord à l’autre , en paf- 
fi'nt dcftiis la lèvre . 

î IV 


4 . 


200 Supplément à F Hijïo ire 


Largeur de la lèvre fupérieure , 
en traverAint en ligne droite le pa- 
lais 

Circonférence de la lèvre infé- 
rieure, mefarée pardeflbus 

Largeur de la lèvre inférieure , 

d’un bord à l’autre 

Diftance des narines , prife à 

l’ouverture fupérieure 

prife à l’ouverture in- 
férieure 

Largeur des narines au milieu... 

Longueur des narines 

Dillance entre les oreilles & les 

yeux 

d’une oreille à l’au- 
tre 

Longueur des oreilles 

Largeur des oreilles 

Diftancc entre les deux paupières 

lorfqu’elles font ouvertes 

Longueur des yeux, d’un coin. à 

l’ainre. 

Diftance entre les orifices des 

yeux 

Hauteur de l’avant - train , de- 
puis la plante des pieds jufque fut 

le dos 

Hauteur de l’arrière-train , de- 
puis la plante des pieds jufque fur 

la croix. 

Circonférence du corps , derrière 
les pattes de devant 


pieds. 

pouce** 
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pieds* 

au milieu 

- devant les pattes de 

J 10. 

, 

Hauteur, depuis la terre jafqu au 

''entre , dans le milieu • H 

derrière les pattes de 

devant V '' 

- devant les pattes de 

derrière '.‘s'”,' " 

Circontérencc du cou dernere la 

‘ete _ 

au milieu.. . - '' 

deflus la poitrine.... 

Circonférence des pattes de de- 
vant , près de la poitrine 

- au-derfus du fabot, . . i» 
Civconfa-ence des pattes de der- 

*ièïe, près du corps 

- au-deffus du genou. . 2- 

au-deflus du fabov.. . a. 

Longueur des pattes dedcr At, 
depuis le talon iufqu’au ventre.... i- 

’j des pattes de der- 

fière , depuis le talon jnfqu’au ven- ^ 



Longueur des doigts aux pattes 

de devant jufqu’au bout de 1 ong e.. n 
Circonférence des doigts der- 
rière les ongles... . . : • • • ‘ ' V V ' 

- des doigts de cote... a 

I Ÿ 
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Longueur des doigts du côté ex- P'"’®' 

lérieur., , 

— des doigts de devant 

des partes de deiricie * 

des doigts extérieurs 

des pattes de derrière » 

des ongles des pattes 


de derrière 3c de devant » 

Circonférence des ongles à leur 

naiilance » 

, Longueur de la queue i. 

Circonférence à la naiiï'ance , 

où elle ell: ronde, i. 

Largeur de la queue au milieur 
où elle commence à devenir plate., » 

■■ à l’extrémité " 

Grolîèur de la queue au mi- 
lieu ' 

de la queue au bout.. ' 

Longueur des dents canines infé- 
rieures , mefurées fur leur cour- 
bure H 


droite t 

Circonférence des dents, près la 

racine » 

au milieu » 

— ■ fur le traiiehant.. , . * 

Longueur de leur découpure in- 
clinée » 

Largeur des dents canines à leur 
racine, » 


pouce*' 

!• 


2, 


4 7 '- 
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pieds» 

■ — au milieu * 

Longueur des dents canines fupe- 

^ieures.. ' 

Circonférence ' 

Diftance des dents canines infé- 
rieures l'une de l'autre ' 

Longueur des dents inciltves , ou 
^es deux plus longues dents fail- 

i*ntes ' 

Leur circonfétence ' 

Diftance de l’une à l’autre ' 

Longueur des petites dents inci- 

iîves , à côté des grandes., " 

Leur diftance des grandes * 

Diftance entre celles-ci & les 

dents canines • * 

Longueur des dents molaires de 
ia mâchoire fuperieure > mefurees 

i’une apres l'autre * 

Leur hauteur " 

Leur largeur 

Longueur des deux autics dents 
extraordinaires, de figure cylindri- 
'lue ou de quilles , diftantes des 

dents molaires 

Longueur des deux dents mo- 
laires de la mâchoire inferieure.. . ' 
Hauteur des deux dents molaires 

de la mâchoire inféiieurc * 

Leur largeur....*. ' , 

I VJ 
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Longueur des trois dents extraor- 
dinaires , de forme cylindrique > ^ 

éloignées des dents molaires * ^ j' 

Leur largeur “ * 7'’ 

Longueur des deux dents inci- 
sives cylindriques , éloignées de la 
dent canine , celle qui fe trouve le 
plus proche de la courte dent Ca- 
nine , tombe en mâchant perpendi- 
culairement contre la petite dent 
horizontale qui fe trouve du côté 
extérieur de la mâchoire inférieure. * i r*' 
Longueur de la fécondé, qui fe 
trouve un peu plus fur le devant, 

& qui cil: un peu plus longue & plus 
groll'e; celle-ci tombe en mâchant 
droit à côté , anlli du côté extérieur 
de la grande dent horizontale , oà 
l’on peut facilement diftinguer 
combien elle efl: ufée ; de meme 
que l’endroit ufé près des alvéoles 
de la grande dent canine , caufé par 

le frottement de la petite “ a -{'f 

Longueur du poil qui fe trouve 
aux lèvres fupérieure ôc inférieure , 

avec la racine * II' 

Longueur du poil qui fe trouve 
aux côtés tranchans & à l’extrémité 
de la queue ; ce poil étant au refte 

Semblable à celui des lèvres » 

JVofa, Le poil de la partie fupé- 
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«Cuve de la queue eft tombé en empaillant l'ani- 
ftia! ; la figure montre la queue comme elle a 
Été. 

Lorfque l’on compare cette mefure 
avec celle de la femelle de l’hippopo- 
tame de Zerenghl , & fi l’on prend garde 
à la ditlerence des mefures , on verra ta- 
cilement quelles font à peu-près égalés, 

ou du moins qu elles approchent beau- 
coup l’une de 1 autre. ^ . 

On m’a dit que cet hippopotame etoit 
fort avancé dans les terres du Cap 
même près de l’endroit norame^ les mon- 
tagnes de neige , lorfqu’d a ete tire par 
Un payfan nommé Charles Marais, dex- 
tratbion françoife. Ce payfan en a fait 
tenir les peaux à M. de Piettenberg, 
Gouverneur du Cap, qui les a envoyées 
à S A. S. Ce rapport m’a ete fait par urr 
neveu dé C. Marais, qui fe trouve à 
Amfterdam. Suivant le dire decet homme , 
qui afibre le tenir de la bouche de Ma- 
rnis même, l’iiippopotame eft fort agde 
à la courfe, tant dans la boue & la fange, 
que fur la terre ferme -, ot il court fi vue, 
quelespayfans, quoique bons chalîeurs, 
n’ofent tirer fur lui iotfquil fe trouve 


166 Supplément à VHiJîoife 

hors de l’eau. Mars ils î’éprerit au foleil 
couchant : alors cet animal élève la partie 
fupérieure de la tête hors de l’eau, tient 
fes petites oreilles dans une continuelle 
agitation pour écouter s’il n’entend auciio 
bruit, borique quelque objet, qui peut lui 
fervir de proie, fe fait voir fur l’eau, il 
s’élance fur lui, & part comme une flèche 
de 1’ 'arc, pour s’en rendre maître. Tandis 
que l’hippopotame efl: occupé de cerrO 
manière à écouter en nageant ou flottant 
fur I eau, on cherche à le tirer à la tête< 
Celui que J’ai empaillé avoir été tiré entre 
l’œil & l’oreille droite ; & le jeune , qui 
efl: placé de même au Cabinet de S. A. S< 
avoir été tiré ou harponné dans la poi- 
trine, comme on pouvoir le Voir facilement^ 
L’hippopotame lorfqu’il fe fent blelfé, 
plonge fous l’eau, & marche ou nage juf- 
qu’à ce qu’il perde le mouvement avec la 
vie. Alors par le moyen de vingt bœufs, 
plus ou moins, on le tire fur le rivage 
où on le difsèque. Ün hippopotame, qui 
a toute fa croiflance, donne ordinaiie- 
ment deux mille livres de lard , qu’on fale 
& qu’on envoie au Cap , où il fe vend 
fort cher, On aflTure que ce lard efl fort 
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Îîon, & qui! furpaffe toutes les autres 
graifïès pour le goût. Il ne eaufe jamais 
û’aigreurs , & quand il efl: exprimé , il four- 
*iit une huile douce & blanche , comme 
de la crème ; on recommande même' ce 
lard en Afrique comme un remède fou- 
Verain contre les maladies de poitrine. 

Par la quantité indiquée de lard qu oiï 
dre ordinairement de l’hippopotame , qui 
9 atteint toute fa croiflànce , on eft^ con- 
firmé dans la remarque qu’on a déjà dû 
faire par les mefures données •, favoir , 
que c’eft un animal d’une grandeur & 
d’une pefanteur furprenanre. ^ ^ 

Quelques foins que je me fois donnes 
pour rendre cette pièce auffi légère qu’il 
étoit poffible, je me fuis vu contraint de 
tne fervir de tout ce qui pouvoit aider à 
la foutenir , & je crois quelle pèfe qua- 
tre mille livres , y compris la planche fur 
laquelle je l’ai placée. 

Avant que je finiffe ces obfervations ,• 
j’ajouterai ici quelques particularités re- 
latives à l’Hiftoire Naturelle de i’hippo- 
potame , qui ne fe trouvent pas dans la 
defcription précédente. 

On a vu que l’hippopotame doit peut* 
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être Ton nom à la reffemblance qu'il y ^ 
entre fa voix & le henniffement du chC'' 
val. Cependant nous avons des relation^ 
certaines qui affûtent que fon cri reffe*^'' 
ble plus à celui de Féléphant, ou 
fons roulans & bégayans d’une perfonn® 
née fourde. Quoi cjuii en foit, lliippopO' 
tame forme encore une autre efpcce àf | 
Ion ronflant lorfqu’il dort, ce qui le 
découvrir de loin. Pour prévenir le dan- 
ger qu’il court par-là , il fe couche poUf 
l’ordinaire fur des terreins marécageux) \ 
dans les rofeaux donc on ne peut ap' 
procher que difficilement. 

Je n’ai trouvé nulle part la particula- 
rité que je tiens du parent de Marais » i 
touchant la grande agilité de cet animal’ 
On affure, au contraire conftamment» 
qu’on l’attaque plus volontiers fur terre 
que dans l’eau , ce quiferoic conrradiéloirs 
s’il étoit auin léger à la courfe. Selon 
quelques autres Hiftoriens, on lui coup^^ 
le pallage à la rivière par des arbres ^ 
des foliés 5 parce que l’on fait qu’il préfèr® 
de regagner l’eau, plutôt que de com- 
battre ou fuir à terre. Il fe trouve , à cet 
égard, plus avantageufement dans i’ean? 
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®ii il n’a aucun animal a craindre. Le 
gtand requin & crocodile,^ évitent 
^^hippopotame & n ofent pas s engager 
au combat avec lui. ^ 

La peau de rhippopotaraeeft extrême- 
ment dure fur le dos, la croupe & la 
partie extérieure des cuiflcs & tel es * 
de forte que les balles de fufd coulent 
pardellus , & que les flèches rebon- 
diffent. Mais elle eft moins dure &_moins 


épailTe fous le ventre & aux parties in- 
térieures des cLiifles, où l’on cherche a le 
tirer, ou à lui enfoncer le dard. a a 
Vie fort dure & ne fe rend pas facilement j 
c’eft pourquoi l’on cherche à lui caller, 
par adrclTe , les pactes en le tirant avec de 

gros moufquets chargés de lingots-, quand 

On y ré-aflit , on eft , pour ainii dire , maître 
de l’animal. Les Nègres, qui attaquent les 
requins & les crocodiles avec de longs 
couteaux & des javelots, craignent 1 hip- 
popotame , qu’ils n’oferoient peut - ecre 
jamais combattre s’ils ne couroient pas 
plus vite que lui. Us croient neanmoins 
que cet animal eft plus ennemi des b aiics 
que des Nègres. 


2, 1 0 Supplément à l'HiJloife 

La femelle de Thippoporame fait foo 
périra terre; elle l’y allaite & nourrit> 
& enfurte elle lui apprend de bonne' 
heure à fe réfugier dans l’eau au moindre 
bruit. 

Les Nègres d’Angola, de Congo» 
d Elmina, & en général de toute la côte 
occidentale d’Afrique , regardent i’hippo- 
potame comme une de ces divinités Ai- 
balrernes, qu’ils nomment Penches, ih 
ne font cependant aucune difficulté d’en 
manger la chair , lorfqu’ils peuvent le 
rendre maître d’un de ces animaux. 

Je ne fais, fi j’ofe citer ici le palîàge 
du Père Labat, oi\ il dit, que cet animal) 
qui eft très-fanguin, fait fe tirer lui-même 
du fang d’une manière particulière. Pout 
cet effet, cet animal cherche, dit-il, la pointe 
tranchante d’un rocher , & s’y frotte juf- 
qu à ce qu’il fe foit fait une ouverture allez 
confidéraHe pour en laillèr couler le fang» 
Il fe donne alors beaucoup de mouve* 
ment pour le faire forrir en plus grande 
quantité ; & lorfqu’ii juge qu’il en a perdu 
alTez, il fe roule dans la fange, afin de 
fermer la blelïure qu’il s’eft faite, On ne 
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trouve rien d’impoflTible dans ce rapport, 
.nais comment Te Père Labat a-t-il decou* 

Vert cette fingularite? _ 

Outre les ufages fus mentionnes de la 
peau & des dents, on affure que leS pe li- 
tres Indiens, fe fervent du fang de cet 
animal pour leurs couleurs# * 
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addition 

A Vartich de la Girafe *• 

^^^ous DONNONS îcî ^ planche xxXl) 
h figure de la Giraffe, d après un deffi» 
qui nous a été envoyé du cap de Bonne- 
elperance, & que nous avons reéiifié dans 
quelques points, d’après les notices de 
M le chevalier Bruce. Nous donnons 
aulli (^planche xxxilj h figure des 
cornes de cet animal ; nous ne fommes 
pas encore adûres que ces cornes foient 
permanentes comme celles des bœufs, des 
gazelles, des chèvres, &c. ou fi l’on veut) 
comme celles du rhinocéros, ni qu’elles fe 
renouvellent tous les ans comme celles 
des cerfs^, quoiqu elles paroilïènt être 
de la même fubftance que le bois des 
cerfs ; il femble qu’elles croilTent pendanE 


’ Tome VI, j/agt 26. 
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îiCs premières années de la vie de 1 ani-? 
hial , fans cependant s’élever jamais à une 
grande hauteur, puifque les plus lon- 
gues que l’on ait vues, n’avoient que 
douze à treize pouces de longueur, & que 
Communément elles n’ont que fix ou 
huit pouces, comme celle de figure 3 , 
fianche XXXll. C’eft à M, Aliamand , 
célèbre ProfelTeur à Leyde, que je dois 
la conpoiflânce exaéte de ces cornes, 
Voici l’extrait de la lettre qu’il a écrite à 
ce fujet, le 3 1 oélohre 1766 , à M. Dau- 
beiiton , de l’Académie des Sciences. 

cc J’ai eu l'honneur de vous dire que 
j’avois ici une jeune girafté empaillée, & 
Vous m’avez paru foubaiter, ainfi que 
M. de Bufton, de connoître la nature de 
fes cornes cela m’a déterminé à en faire 
couper une que je vous envoie, pour 
vous en donner une jufte idée. Vous ol> 
i^erverez que cette giratle étoit fort jeune. 
Le Gouverneur du Cap, de qui je i’ai 
reçue , m’a écrit qu’elle avoir été tuec 
couchée auprès de lamere ^ la hauteur 11 efl 
en eftét que d environ lix pieds , & par 
çonféquenç les cornes loin eourpç^ & 
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n’excèdent guère la hauteur de deux 
pouces & demi ; elles font couvertes 
par-tour de la peau bien garnie de poils» 
& ceux qui terminent la pointe , font 
beaucoup plus grands que les autres , 
forment un pinceau, dont la hauteur 
excède celle de la corne. La bafe de ceS 
cornes eft large de plus d’un pouce? 
ainfi elle forme un cône obtus. Pour favoir 
li elle eft creufe ou folide, li c’e-ft un bois 
ou une corne, Je l’ai fait feier dans fa 
longueur avec le morceau du crâne auquel 
elle écoit adhérente; je l’ai trouvée folide 
& un peu fpongieufe, fans doute parce 
qu’elle n’avoit pas encore acquis toute 
fa confiftance. Sa contexture eft telle, 
qu’il ne paroît point qu’elle foit formée 
de poils réunis comme celle du rhinocé- 
ros, & elle refîemble plus à celle du 
bois d’un cerf qu’à toute autre chofe. Je 
dirois même que fa fubftance n’en diÔère 
point, fi j’étois fur qu’une corne qu’on 
m’a donnée depuis quelques jours , pour 
une corne de girafle, & qui m’a été en- 
voyée fous ce nom, en fût véritablement 
une; elle eft droite, longue d’un demi- 
pied & afle? pointue ; on y voit encore 
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'ïuelques vertiges de la peau dont elle a 
été recouverte , & elfe ne drftcre du bois 
d’un cerf que par la forme. Si çes obfer- 
^ations ne vous fuffifent pas , je vous 
enverrai avec plaifir ces deux cornes , pour 
'lue vous puilïiez les examiner avec M, de 
^uffon. Je dois encore remarquer par rap- 
port à cet animal, que je crois qu’on a exa- 
géré, en parlant de la différence qu’il y a 
entre la longueur de fes jambes de de- 
vant & celles de derricie; cette différence 
eft artez peu fenlible dans la jeune girafté 
que j’ai. » 

C’ert d’après ces cornes, envoyées par 
M. AHamand, que nous en donnons ici 
la figure (planche xxxil). 

Mais, indépendamment de ces deux 
Cornes oa bois qui fe trouvent fur la tête 
de la femelle gitaffé, auffi-bien que fur 
celle du mâle , il y a au milieu de la tête, 

! prefque à diftance égale, entre les narines 
& les yeux, une excroiflànce rei’uarqua- 
ble, qui paroît être un os couvert dune 
Peau molle , garnie d un poil doux ; ce 
tubercule olïeux a plus de trois pouces 
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de longueur & eft fore incliné vers 
front, c’eft-à-dire, qu’il fait un angî® 
très-aigu avec l’os du nez. Les couleurs 
de la robo de cet animal font d’un fauve' 
clair & brillant , & les taches en génS' 
ral font de figure rhomboïdale. 

Il eft maintenant aftèz probable , p**- 
l’infpeélion de ces cornes folides 8c d’uu^ 
fubftance fcmblable aux bois des cerfs > 
que la giraffe pourroit être rnife dans 
genre des cerfs, & cela ne feroit p3® 
douteux fi l’on étoit alluré que fon bois 
tombe tous les ans ; mais il eft bien d^' 
cidé qu’on doit la féparer du genre des 
bœufs & des autres animaux dont les cot' 
nés font creufes. En attendant, nous cofl' 
fidérerons ce grand & bel animal, comin^ 
faifanr un genre particulier & unique , ce 
qui s’accorde très-bien avec les autres 
faits de la Nature, qui, dans les grandes 
efpèces, ne double pas fes produélions » 
car l’éléphant, le rhinocéros, l’hippopO* 
tame, & peut-être la girafté, font deS 
animaux qui forment des genres parti' 
culiers ou des efpèces uniques, qui n'ont 
point d’efpçces collatérales j c’eft un pri' 
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vilége qui ne paroît accordé qu’à la graa* 
deur de ces animaux, qui furpaflè de beau- 
coup celle de tous les autres. 

Dans une lettre que j’ai reçue de 
Hollande, & dont je n’ai pu lire la 
fignature, on m’a envoyé la defcription 
^ les dimenfiions d’une giraffe que je vais 
Rapporter ici. 

« La giraffe eft l’animal le plus beau 
& le plus curieux que l’Afrique pro- 
'luife-, il a vingt-cinq pieds de longueur, 
du bout de la tète à la queue. On lui 
® donné le nom de Chameau - léopard , 
Parce qu’il a quelque reflémblance au 
chameau par la forme de fa tête, par la 
longueur de fbn cou , &c. & que fa robe 
^^elïemble à celle des léopards par les 
taches difperfées aufli régulièrement ; on 
I Cil trouve à quatre-vingts lieues du cap de 
1 honne-efpérance, & encore plus commu- 
' tiément à une profondeur plus grande. 
Cet animal a les dents comme les cerfs : 
les deux cornes font longues d’un pied ; 
elles font droites & groffes comme le 
feras, garnies de poil, & comme coupées 
^ leurs extrémités. Le cou fait au moins 
Tome IX. Quadrupèdes. K 
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îa moitié de la longueur du corps, 
pour la forme , reflènibie allez à celui o'* 
cheval. La queue feroit aufli aflèz ierc^', 
blable , mais elle eft moins garnie de 
que celle du cheval. Les jambes reflet^' 
tient allez à celles d’un cerf , les 
font garnis de fabots très-noirs, obti' 
& écartés. Quand l’animal faute, il 
enfemble les deux pieds de devant , ^ 
cnfuite les deux de derrière , comme 
cheval qui auroit les deux jambes de àf' 
vant attachées j il court mal 8l de mauvai*' 
grâce, on peut très-aifément l’attraper ' 
la. courfe. Il porte toujours la tête très' 
haute, & ne fe nourrit que des feuih^ 
des arbres, ne pouvant paître l’herbe 
terre , à caufe de fa trop grande hauteff' 
Il eft même forcé de fe mettre à genoi'’| 
pour boire. Les femelles font en géne^ 
d’un fauve plus clair, & les mâles dr’’’ 
fauve brun. Il y en a aufli de prefiî^ 
blancs , les taches font brunes ou noire?.' 
Voici les dimenlions d’un de ces aç*' 
maux, dont les [peaux ont été envoyée 
en Europe. » 


« 
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Longueur de la tête i. 

Hauteur du pied de de- 

jufqu’au garot lo. 

Hauteur du garot au- 

''^(Tus de la tête 

. Longueur depuis le garot 

*'*%u’aux reins j, 

, Longueur depuis les reins 

'"iiju’à la queue i, 

, Hauteur depuis les pieds 
derrière jufqu’aux reins. , 8, 


pieds, pouces, lignes. 


S. 


6 . 


6 . 


J’avois livré cet article fur la giraffe à 
, 'pipreflîon , lorfque j’ai reçu , ie z 5 
Wee 1775 , la belle édition que 
Schneider a faite de mon Ouvrage, 
dans laquelle j’ai vu, pour la' pre- 
ste fois , les excellentes additions que 
Allamand 7 a jointes ; je ne puis 
j '^lîc mieux foire aujourd’hui que de 
l^pier en entier ce que M.’’" Schneider 
r Allamand difenr au fujet de cet ani- 
tome X///, page ij, de l’Hif- 
'^ire Naturelle , édition de Hollande. 

« M. de BufFon blâme, avec raifon,’ 
Nomenclateurs modernes , de ce 
en parlant de la giraffe , ils ne nou» 

K ij 
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difent rien de la nature de fes 
qui feules peuvent fournir le carattei 
propre à déterminer le genre auquel e 
appartient-, & de ce quils fe font amul^ 
à nous en faire une defcription seche " 
minutieufe, fans y joindre aucune ÿu ‘ 
Mous allons remédier à ce double de» 

M. Allamand, Profellcur dHiftoii^ ^ 
Naturelle à l’Univerfité de _ Leyde , , | 
placé, dans le Cabinet des curiofites d , 
toire Naturelle de fUniverfité, la Ç' | 
bourrée d’une jeune girafie : il a N , 
voulu nous en communiquer le de»» 
que nous avons fait graver dps la p» , j 
che première ^aj , 8c il y a joint la 
cription fuivante. u 

M. Tulbagh, Gouverneur du cao ^ 
Bonne-efpérance, qui a enrichi le Cab» 
de notre Académie de plulieurs cut»^^ 
tés naturelles très- rares, ma écrit, . 
m’envoyant la jeune giraôe ^ue n 
avons ici, quelle avoir été tuee par 
chaffeurs , fort avant dans les terres , c 


. d* 

Tomi XIII de çet Ouvrage, édition 
■pQUànde , 
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chée auprès de fa mère, quelle tetoic en- 
core. Par-là il eft conftaté que la giratle 
icft pas particulière à l’Échiopie, comme 
î’a cru Thévenot. 

Dès que je l’eus reçue, mon premier 
foin fut d’en examiner les cornes, pour 
éclaircir le doute dans lequel eft M. de 
Êaffonfur leur fubftance. Elles ne font 
Point creufes comme celles des boeufs & 
des chèvres , mais folides comme le bois 
des cerfs, & d’une confiftance prefque 
femblable -, elles n’en diftèrent qu’en ce 
quelles font minces, droites & fimples, 
c’eft-à-dire , fans être divifees en bran- 
ches ou andouiilers-, elles font recouvertes 
dans toute leur longueur de la peau d® 
l’animal, & jufqu’au trois quarts de leur 
bauteur -, cette peau eft chargée de poils 
Courts, femblablcs à ceux qui couvrent 
tout le corps j vers leur extrémité , ces 
poils deviennent plus longs -, ils s’élèvent 
environ trois pouces au-delTus du bout 
inouftè de la corne, & iis font noirs j 
ainfi, ils font très-diftérens du duvet qu on 
Voit fur le refait des cerfs. ^ 

Ces cornés paroilTent point Çtte 
j conipofées de ces p6i»5 réunis, comme 

K iij 
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celles du rhinocéros, auffi leur fubftan^c 
& leur texture eft toute autre. Quand 
on les fcie, fuivant leur longueur, ofl 
voir que , comme les os , elles font foi' 
mées d'une lame dure qui en fait la fuî'' 
face extérieure, & qui renferme au -de' 
dans un tilTu fpongieux : au moins cela 
eft-il ainfi dans les cornes de ma jeun^ 
giraffe-, peut-être que les cornes d’un^ 
giraffe adulte font plus folides j c'eft ce 
que M, de BufFon eft aéluellement en état 
de déterminer : je lui ai envoyé une de^ 
cornes de ma giraffe, avec celle d’une 
autre plus âgée, qu’un de mes amis a 
reçue des Indes orientales. 

Quoique ces cornes foient folide* 
comme celles des cerfs , je doute qu’elle* 
tombent de même que ces dernières : 
elles femblent être une excroiffance de 
l’os frontal, comme l’os qui fert de 
noyau aux cornes creufes des bœufs 
des chèvres, & il n’eft guère poflîble 
qu elles s’en détachent. Si mon doute eft 
fondé, la giralie fera un genre particU' 
lier, différent de ceux fous lefquels oP- 
comprend les animaux dont les corne* 
tombent, & ceux qui ont des corne* 
creufes, mais permanentes. 
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Les giraffes adultes ont au milieu du 
front un tubercule, qui femble être le 
Commencement d une troifieme corne • 
ce tubercule ne paroît point fur la tête de 
îa nôtre , qui vraifemblablement etoïc 
encore trop jeune. 

Tous les Auteurs, tant anciens que 
Rioderne? , qui ont décrit cet animal , 
difent qu il y a une fi grande diftérence 
entre la longueur de fes jambes , que 
celles de devant font une fois plus hautes 
que celles de derrière. Il n eft pas pofïï- 
ble qu’ils fe foient trompés fur un carac- 
tère fi marqué mais j ofe a^furer qu à 
cet égard la giraffe doit changer beau- 
Coup en grandiffant 5 car, dans la^ Jeune 
que nous avons ici, la hauteur des jambes 
poftérieures égale celle des jambes ante-, 
tieures-, ce qui n’empêche pas que le 
train de devant ne foit plus haut que 
celui de derrière , & cela à caufe de la 
dift'érence qu’il y a dans la grolleur du 
Corps , comme on le voit dans la figure -, 
niais cette différence n’approche pas de 
ce qu’on en dit , comme on pourra ie 
conclure par les dimenfions que je vais 
d'inner. 

K IV 
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Le cou de la gfrafFe eft ce qui frappe îc 
plus ceux qui la voient pour la preiuièrs 
fois : il n’y a aucun quadrupède qui , 
auffi long, fans en excepter le chameaii) j 
qui d’ailleurs fait replier fon cou ei’ 
diverfes façons, ce qu’il ne paroît pas qo® 
îa giraft'e puifle faire. 

Sa couleur eft d’un blanc-fale, parfem^ 
de taches fauves, ou d’un jaune- pâle» 
fort près les unes des autres au cou , plus 
éloignées dans le refte du corps, & d’une 
figure qui approche du parallélograme oU 
du rhombe. 

La queue eft mince par rapport a la 
longueur & à la taille de l’animal -, fon 
extrémité eft garnie de poils ou plutôt de 
crins noirs, qui ont fept à huit poueCS 
de longueur. 

Une crinière compofée de poils rouL 
fatres , de trois pouces de longueur, SC 
inclinée vers la partie poftéricuredu corpSj 
s etend depuis la tête tout le long du 
cou jufqu’à la moitié du dos-, là, elle 
continue à la diftance de quelques pou- 
ces 5 mais les poils qui la forment fonî 
penches vers la tête , & près de l’origine 
de la queue elle femble recommencer ? 
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k s’étendre jufqu’à fon extrémité, rnais 
ies poils en font fort courts, & à peine 
les diftingue-t-on de ceux qui couvrent 
le relie du corps. 

Ses paupières , tant les fuperieures , que 
les inférieures , font garnies de cils for- 
més par une rangée de poils fort roides ; 
on en voit de feinblables, mais clair- 
femés & plus longs autour de la bouche. 

Sa phytionomie indique un animal 
doux & docile, & c’eft-là ce qu’en difent 
Ceux qui 1 ont vue vivante. ^ ^ 

Cette defcription de la giraffe, ajoutée 
à ce qu’en dit M. de BulFon, d’après 
divers Auteurs, & accompagnée de la 
fitrure que j’ai Jointe ici, fuftit pour en 
donner des idées plus juftes que celles 
qu’on en a eues jufqu’à préfent. Il n’y 
manque que les dimenfions de fes prin-, 
cipales parties: les voici. 

Longueur du coïts entier, 

meforé en ligne droite, de- 
puis le bout du mufeau juf- 

qu’à i’ anus * 

Hauteur du train de de* 
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Hauteur du train de der- 
rière 

Longueur de la tête, de- 
puis le bout du mufeau juf- 
qu’à l’origine des cornes... . 

Circonférence du bout du 
Ciufeau , prife derrière les 

nafeaux 

Circonférence de la tête, 
prife au-defl'us des yeux.. » . 
Contour de l’ouverture de 

la bouehe 

Diftance entre les angles 
de la mâchoire inférieure. . 

Diftance entre les na- 
feaux 

Diftance entre les yeux , 
mefurée en ligne droite... . 
Longueur de l’œil d’un 

angle à l’autre 

Diftance entre les deux 

paupières ouvertes. 

Diftance entre l’angle an- 
térieur & le bout des lèvres.. 
Diftance entre l’angle pof- 

térieur &c les cornes 

Longueur des cornes 

Diftance d’une corne à 

l’autre , prife au bas 

Diftance des cornes aux 
oreilles,, 


pieds, pouces. Uga.*** 

4 . * 5 - 

• 9 . 7 ’ 

• 9. f- 

i. f- 9« 

• II, 

• 5 . 

• I, 2. 

V 4, 3* 

• I. 9. 

• I, r. 

' s, €. 

• 3 . 6, 

• 2. 9. 
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pieds, pouces. 

Longueur des oreilles.. . • ' 

Largeur de la bafe > nae- 
furée fur la courbure.. .... * 

Diftance entre les deux 

oreilles, prife au bas * 4* 

Longueur du cou. 4» 
Circonférence près de la 

tête 

Circonférence près des 

épaules ‘ 

Circonférence du corps , 
prife derrière les jambes de 

devant 

Circonférence devant les 

jambes de derrière 3* 

Longueur du tronçon de 

la queue .* 

Circonférence à fon ori- 

• • ' 

Hauteur des jambes de 

devant, depuis la plante 
des pieds jufque fous la poi- 
trine.... 

Hauteur des ïambes de 
derrière , depuis la plante 
des pieds jufque fous le ven- 
tre.. 5. I. 

Longueur des fabots... . . ' 4* 

Hauteur des fabots ' 

Largeur des deux fabots 
dans les pieds de devant... . » 3 

K vj 
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Largeur des deux fabots pouces, ligr.c*. I 

dans les pieds de derrière.. . * 3, J. ; 

Circonférence des deux 
fabots réunis , prife fur les 
pieds de devant i, i, 6 . 

Circonférence prife fur les I 

pieds de derrière i. • • \ 

! 

Je ne donne point ici les circonférences 
du genoti , du boulet , ni du paturon j 
non plus que les longueurs des différentes 
parties qui compofent les jambes, parce 
qu’il ne m’a pas été poffible de les pren- 
dre fur une pe.au bourrée, où ces diffé- 
rentes parties ne font pas exadement 
déterminées. » 

On voit par cette defeription, non- 
feulement la grande intelligence , mais la 
circonfpedion & la prudence que M. Alla- 
naand mçt dans les fujets qu’ii traite ; j’au- 
rois fait copier fa planche pour accompa- 
gner fa defeription , mais comme j’en 
donne urre autre, & que d’ailleurs fa gi- 
raffe étoit fort jeune , j’ai cru que je de- 
vois m’en difpenlèr. Je ferai feulement 
une obfervation au fujet des cornes que 
le meme M, AUamand a eu la bonté de 
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m’envoyer -, je doute beaucoup cpe la 
plus longue ait appartenu a une git^e , 
elle n’a nul rapport de proportion avec 
les autres, qui font tres-grolTes, r^la ve- 
ment à leur longueur, tandis que celle-c 
eft menue, c’eft-à-dire , fort longue pour 
fa groireur. Il eft dit dans la defcriptioii 
anonyiTie, rapportée ci-deflus , que les ç- 
raft'es adultes ont les cornes longues d un 
vied & eroffes comme le bras ; u celle- , 
^ui eft fondue d’un demi-pied , étoxt en 
effet une corne de girafte , elle 1 ^^ J*" 
fois plus gtolTe quelle ne left : dailleu s 
cette prétendue corne de gira e m p 
fl femblable à la dague d un daguet, c elt- 
à-dire, au premier bois dun jeune cert, 
que je crois qu’on peut, fans fe tromper , 

la regarder comme teUe. 

Mais je ferois aflez de lavis de 
M. Allamand, au fujet de la nature des 
cornes de giraffe^ le tubercule qui, dans 
cet animal, fait, pour amfi dire, une troi- 

fième corne au milieu du chantrein, ce 

tubercule , dis-je, eft certainement efleuxi 

les deux petites cornes fciees etoient ad 
hérentes au crâne fans erre appuyées fur 
desmeulcs.eUes doivent donc etre re-. 
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gardées comme des prolongémens ofleux 
de cette partie. D’ailleurs le poil ou plu- 
tôt le crin dont elles font environnées & 
furmontées , ne relTemble en rien au ve- 
lours du refait des cerfs ou des daims ; 
ces crins paroiflent être permanens , ainlî 
que la peau dont ils forcent, & dès-lors 
la corne de la giraffe ne fera qu’un os 
qui ne ditlère de celui de la vache que 
par fon enveloppe -, celui-ci étant recou- 
vert d’une fubftance cornée ou corne 
creufe, & celui de la giraffe couvert feur 
lement de poil & de peau. 
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Accouplement d’animaux d’efpèces dif- 
férentes , defquels il n’a rien réfulté , Volume. V tll , 
fuse 57 &■ ÂtVaHKs. Il eft fouvent arrivé que 
plufieurs animaux d’efpèces diiférentes fe font 
accouplés librement , & fans y etre forcés ; & 
néanmoins ces unions volontaires ii ont pas été 
prolifiques exemples à ce fujet. Volume V 111 j 
58 &" fuivantes. 

JLdive. Figure de l’adive ou petit chacal , & 
notice fur cet animal. Vol. Vlll, 180. 

Agouti. L’efpèce de cet animal eft très-nom- 
breufe dans les terres de la Guyane, & fur le 
bo' d de la rivière des Amazones, . . . Habitudes 
naturelles de cet animal. Vol. IX , 5 &• fuyantes. 

Quelques habitudes naturelles de cet animal. 
Vol. IX, 154. 

A K O U c H I , fa figure , fa différence avec l’a- 
gouti. Vol. IX. , HJ. 

Ane. L’ardeur du tempérament de cet animaî 
ie rend peu délicat ftu le choix des femelles , & 
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if paroît rechercher h-peu-près également l’âneffe, 
k j ument & la mule. Fol. V 1 1 1 , 27. 

Animal anonyme , fa figure , & notice k ce fu- 
jet. Fol.VlU, 243. 

Animaux. Le moyen te plus sûr de rendre 
les animaux infidèles à leur efpèce , c'eft de les 
mettre , comme l’homme , en grande focicté , en 
les accoutumant peu-à-peu avec ceux pour lef- 
quels ils n’auroient, fans cela, que de l’indiffe- 
rence ou de l’antipathie. Fol. VIII, 21. Dans 
les animaux domeftiques , foignés Sc bien nour- 
ris , la multiplication eft plus grande que dans 
les animaux fau\'age3. Fol. VIII, 36. Plufieurs 
animaux s’irritent du cri de leurs femblables. Fo- 
hme IX , 29. Les animaux des terres méridio- 
nales de l’ancien continent ne le font pas trouvés 
dans le nouveau continent lorfqu’on en fit la dé- 
couverte , & de même aucun des animaux na- 
turels à l’Amérique méridionale n’étoit connu , 
ni n’exiftoit dtms l’ancien continent. Fol. IX, 
123. 

Avoine. Il n’y a point d’avoine en Arabie , 
ni dans les climats les plus chauds de l’Afie ; & 
c’eft avec de l’orge & de la paille hachée qu’on 
y nourrit les chevaux. Fol. VIII, 64. 

Axis on Daim h pélage tacheté de blanc. ... Il 
engendre avec les autres Daim». Fol. VllI, 198, 

B 

Babiroussa. Figure & defcription de cet 
animal. Fol. VIH, 146 à” 147. 

Bardeau. Comparaifon du bardeau ou mutes 
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provenant du cheval & denneire,avecîe mu- 
fet î "venant de l'âne & de la jument Voh^ 

vr I 1 r O li Cttiv Le bardeau eft plus inte- 

cond que le mulet ; raifons de ce fait. Vol. VIII , 
r ^ Le mâle & la femelle bardeau ne peuvent 
produire enfemble , ou du moins ne peuvent 
former lignée. Vol. VIII, 49- 


■n T. r E T T E. La belette peut s’apprivoifer : 

exemple à ce fujet. Vol. VIII, a73- 
Tt ^ 1. 1 E E àTdande. En Iflande , il y a des bélier, 
à plufieurs cornes. Vol. Vlll, II5- ” 

fom qu’en très- petit nombre, «« 
de ceux qui n’en ont que deux. EbI.VIll,iiC>- 

B É E I E E- morvant. Defeription de cet animal. 
Eol.Vni, io6. 


U Æ T T V R s rmwages. Au Kamtfchatka , il y a des 
béîieVqui vivent dans l’état de Nature_.^ Ko/ 
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V m q;ü ;rvent en pleine li- 

Lté d^ns Ltains pays du nord. Vol. VIII, nS- 


BÉLIER, de Tunis. Sa defeription. Ko/. VIII, 

104 & 

-....pT. 6>BREBIS de Valachk. Notice I 
r.l.VUI,.oî. 

utche de Caye/me, leurs variétés, & notices à 
®ku? fujet. Ko/.V11I,io4. 

X. r. «t TJotice fur les bifons ou bœufs il boffe 
® ° ndes Indes & de l’Afrique. Ko/. VU I , 

fo" ^ Defeription d’un bifon d’Amérique. Vol. 
vmV 00 Le bifon & la vache groonante.de 
TaiWie , paxoiffent êtie de la meme efpece. . . . 
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donne fa defcription étoit muet , au rapport de 

rét nJ f J "<= Pe P°« Poi«« 

«pandus dans 1 Amérique méridionale, rolume 
95 - 

® V' * ^’-^'n^’iqnefeptentriouakSa, figure 
& fa defcription. Vol. IX, 71 ° 

^cat de nif *s mcAm. Voyez marmotte du 
cap de Bonne-efpérance. Vol. VIII, 293. 

Bœuf. En Irlande, il y a des bœufs qui man- 

ie lourrage eft fort rare. ybl. VIII, 9 a.... PIu- 
teurs de ces animaux font devenus fauva^esdans 
îes pays du nord. W. VIII, 94.... Et ceuVoue 
dans l’Amérique mé- 
- Eô/. vni* 9-^°"' prodigieufement multipliés. 

^ S’accouple & produit avec fa brebis : 

réfultat d. plufieurs expériences à ce fujet. Vol. 

Bouc * Ma. Sa figure & fa defcription. Eéf. 

, V 111 , i£^ 4 . 

^ très -communs dans tous 

e limats chauds , fur-tout dans les contrées ma- 
récageules & voifînes des fleuves. L’eau ou l’hu- 
midite du terrain, paroilTent leur êtie encore 

plus necelTaires que fa chaleur du climat 

Manière fingulière de traire fa femelle du buffle 
oiHis fa Perfe méridionale. V»l. VIII, 100. 
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r A B T A I. Ses habitudes naturelles. . . II n'habite 
(tue les marécages & le bord des eaux , & peut 
relier allez long -temps fous l’eau fans refpirer. 
vl IX, 132.... Il pourroit vivre dans notre ch- 
inât. Vol- IX, 133. 

r A n A c A L. H exille au pays d’Alger , dans la 

fans pinceaux au bout des oreilles. VoL\%, 54 - 
Comparaifon de ce caracal au lynx & au cara 
caUrdinaire. Ko/. IX, 55.- U" autre caracal de 
Lvbie a les oreilles blanches ; defeription de cet 
animal’. Vol. I X, 56.... Il paroît qu’il y a deux 
efpèces de caracal en Barbarie, l’une 
oreilles noires & ii 

beaucoup plus pente à Planches & 

petits pinceaux. P^oL 1 X , 50 5 * • 

Caracal de Bengale, fa figute & différen- 
ppc avec le caracal ordinaire. I- o/. 1 a , 5 ( • 
Caracal* Nubie. Sa différence avec le ca- 
racal de Barbarie. Ko/. IX, 55. 

rAUCAJOU d’Amérique , (le ) ell le meme 
animal que le glouton d’Evirope ou du moins 
il ell d’une efpèce tres-voifine. Vol. IX, 74. 

castor. Notice for 

des naturelles de cet animai. Ko/. V 1 1 1 , 30^- 
P, , r ^ CAPES SIS à<eM. Pallas. Voyei Maiv 
^ motte du cap deBonne-efpérance. Ko/. VllI, 293 - 
r T R F s. Ces animaux ont la forme de la pupille 
reai^gulaire & uanfverfale. . . . lUn eft proba- 
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blement < 3 e même des daims & des autres anî-* 
maux de ce genre, & c’eft abfolument l'oppofé 
de ce qui arrive aux chats, aux chouettes & au- 
tres animaux , dont la pupille fe contrafte dans 
le fens vertical , au lieu que, dans les cerfs, elle 
fe contraâe horizontalement. Obfervation de 
M. Beccaria. Ko/. VIII, 189.... Obfervations de 
M. le Marquis d’Amezaga, qui confirment le 
grand rapport qu’il y a entre les daintiers ou tef- 
ticules du cerf & la formation de fon bois. Vol. 
VIH, 191. Êr fuiv... Le cerf pourroit être rendu 
domeftique : exemple à ce fujet. Ko/. VIII , 196. 

C E R. F - C o c H O IC. Figure & defeription de cet 
animal. Ko/. VIII , 197. 

Ce RF du Gaiige. Voyei Axis. Ko/. VIII, 198. 

Cerf noir; variétés dans cette race de cerf. Se 
notice à ce fujet. Vol, VIII, 194. 

C I V E T T E f la ) paroît fouffrir beaucoup du 
froid , elle devient moins méchante lorfqu’elie 
y eft expofée , Ko/. IX, 61. 

Civette volanu. Koj^e^ T aguan. Ko/. VIII, 

254- 

Chacal , yetit chacal. Voyez A D I V E. Vol. 
VIII , 380. 

Chameau. Notice fur les chameaux, tirée de 
M. Niebuhr. Vol. IX, 173 &- fuh. Leur ma- 
nière de s’accoupler dans l’état de domefticité.... 
Le mâle paroît froid & plus indolent qu’aucun 
autre animai dans l’accouplement. . . Ceux oui 
ont été tranfportés h la Jamaïque tk dans d’autres 
endroits de l’Amérique , y ont vécu & même 
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produit ; ce n’eft que faute de favoir les foigner 
A les nourrir convenafaiement, que l’efpèce ne 
s’v eft pas multipliée, & ü eft h préfumer qu’ils 
poutroient même fe multiplier en France , ce 
qui feroit d’une très-grande utilité. . . . Exemple 
de chameaux qui ont nouvellement produit en 
Prufl’e dont le climat ell bien plus froid. La 
femelle’ porte douze mois & quelques jours. FoL 
IX, 175- 

Cil AT. Le miaulement d’un chat allaité par une 
chienne reflembloit beaucoup plus à l’aboie- 
ment du chien qu’au miaulement du chat. Fol. 
Vin 167 fs" pli vantes. Les chats dorment ra- 
rement, mais leur fommeil eft quelquefois très- 
profond ; obfervation h ce fujet. Fol. VUI , 183.... 
buelques gens prétendent que le chat exhale par 
h aueule une odeur de mufe dans de certaines 
ciréonftanccs. FoLVUl, 185. Il paît quelque- 
fois des chats avec des pinceaux aux oreilles , 
comme ceux du earacal ; exemple à ce fujet. 

Fol. Vil 1,187- 

'Chat de Madagafcar. Fol. VIII, 187. 

C H \ T fauvage de la Caroline. Notice fur cet ani- 
mal, â\'ec une courte defcriptipn. Fol. IX, 47 
fuivantes. 

Chat fauvage de la nouvelle Efpagtte Ali Sgme 
avec une courte dereviption. Il paroît être le 
même animal que le l'erval. Fol, I X, 49, 

Chat tigre da Cayenne. L oyez IVÏ A H G A ï. Fo* 
lame 1 X , 4^- 

Chat volant. VoyezTAGVAN. J'c/. VIII, 
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Chauve-souris. Table du nombre & de 
l’ordre des dents dans les differentes efpèces do 
Chauve fouris. Vol. IX, iiafr 113. 

Chauve-souris-céphalote; fa 

figure & lii defcription, par M. Pallas.. Elle fe 
trouve aux îles Moluques. Vol. IX, iio. 

Chauve-souris fcr-de-hnct. Cet animal 
ne doit pas être confondu avec la chauve-fouris 
donnée par Séba , fous la dénomination de la 
chauve-fouris commune d’Amérique. Vol.l'S., 
109. 

ClIA UVE-SOURIS mufaraigne. Figure & deP- 
cription de cet animal , par M. Pallas. .. . Cette 
chauve-fouris fe trouve dans les parties les plus 
chaudes de l’Amérique méridionale. A’o/.IX, 115. 

chevaux (les) fe nourriflent & fe traitent 
différemment dans les différens climats & félon 
les différens ulàges auxquels on les deftine. Vol. 
VIII , 62.... Manière de les élever en Perfe,' 
Vol. VIII, 62. Ils le maintierment mieux dans 
les climats même très-froids , s’ils ne font point 
humides , que dans les climats très - chauds : 
exemples à ce fujet. Vol. VIII , 66.... Elevés eii 
liberté dans les pays même les plus froids ils 
deviennent plus beaux que ceux qu’on nourrit 
à I écurie. » dy & Jhip. Cependant 

l’exces du chaud & du froid femble être éoale- 
ment contraire à la grandeur de ces animaux. 
Vol. V III , 70.... Ceux qui font originaires des 
pays fecs & chauds dégénèrent, & ne peuvent 
vivre dans les climats & les terrains trop humi- 
des, quelque chauds qu’ÿs foient -, au lieu qu’ils 
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font très-bons dans tous îes pays de montac'iies 
depuis le climat de l’A rabie j ufqu 'en Dancmarck ’ 
& en Tartarie dans notre continent , & depuis 
la nouvelle Efpagnejufqu’aux terres Magellani- 
ques dans le nouveau continent ; te n’eft donc 
ni le chaud, ni le froid , mais l’humidité feule 
qui leur eft contraire. Eb/. VIU , 70.... Prodi- 
gieufe multiplication des chevaux dans toutes les 
terres élevées du nouveau continent, yo/. VllI 
72.... Ils vivent errans dans- les campagnes en 
Ukraine & chez les Colàques du Don, en Fin- 
lande , &c. Foi. VIII, 72 &■ y?«V. Manière 
dont ces animaux fe conduilent & fe gouvernent 
eux-mêmes, Jii'd. & Juimiites, 

Chevaux du cap de Bonne - ejpérance. Il y a , 
dans cette partie de l’Atrique , des chevaux qui 
font tachetés fur le dos & fur le venue , de jaune 
de noir, de rouge & d’azur. Foi. VIII, 83. ’ 

Chevaux d'Islande. Il y a, dans cette île, de 
petits chevaux, qui ne peuvent fervir de monture 
qu’à des enfànsj on les y nourrit fouvent avec 
du poiflbn delféthé. Foi. VIII, 67. Remar- 
ques fur les chevaux d’Iflande, de Norwéoe &c 
Foi. VIII, 68. ’ ' 

Chevaux faumges ou denems Jauvages. Volume 
VIII, 76 ïi foin. On les chafle , dans certains 
endroits, par le moyen des oifcaux de proie. 
Foi. VIU , 77. 

Chèvre, prodigieufe quantité de ces animaux 
en Norwège. Foi. VIII, 153. 

C H È V R E de Grimm, Voyez Grimm. Vol, VIII 
156. * 
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Chèvre </« Madagafiar. H fe trouve dans cette 
Me une grande ePpèce de chèvres à oreilles pen- 
dantes. Vol. VIII, 155. 

Chevreuils d'Amérique ( les ) font plu* 
grands que ceux d'Europe. Volume VIII, soi* 
Notice fur ceux de l'Amérique méridionale. V 
VI II, aoa & fuiv. 

Chevreuil llauc , trouvé dans les bois de 
Franche-comté. Vol. VIII , aoi. 

ChevrotaiN memina. Figure de cet animal 
& fa comparaifon avec le chevrotain de Ceylan.- 
Ko/. VU 1,164. Ils font l'un & l'autre fan® 
cornes, &ne font qu'une feule & même efpcce. 
Vol. VllI, 165. 

CHIEN (le) peut engendrer avec la louve : ex- 
périences de M. le marquis de Spontin Beau- 
fort , h ce fujet. Fb/. V I II , la. Le chien , fé- 
paré de fes femblables & de la fociété de l'hoffl- 
ire, prend un caraftère fauvage & cruel. Vol- 
VIII ,19 & fuiv. Autre expérience laite eiiAn- 
gleterre chez Milord Pembrock , de l’accouple- 
ment d’un chien avec une louve. Vol. VIII, 23 . 
note. Exemple d’un amour violent d’un chien 
pour une truie, fans cependant que l’accouple- 
ment ait pu s’efFeétuer. Vol. VIII , 57. Railbn 
de cet effet. Vol. VIII, 57 * 

C H I E otahier. Voye\ C R a B l E R- Vol. IX, 
125 Êf fuivantes. 

CHIENS du Groenland ; leur defcription & leur* 
habitudes naturelles. Vol. V II 1 , 1 72. 

Chiens de Kamtfhatka ; leur defcription ^ 
leurs habitudes naturelles. Vol. VIII, 173. 

Chien* 
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Chiens fiiwages ia cap de Bomte-cfpérance; no- 
tice fur ces animaux. Vol. V 1 1 1 , i 75. 

Chiens de Sibérie, Defcription d’une race par- 
ticulière de chiens de Sibérie. Vol. VIII ffig 
Autre race de chiens de Sibérie ; leur dèfcrip- 
tion & leurs habitudes naturelles. Vol. Vin 
169 £3- fitiv. Ces chiens paroilfent être de la racé 
de ceux que j 'ai appelés chiens d’ Islande. Vo- 
lume V 1 1 1 , 171. Selon M. Colinfou, les chiens 
de Sibérie s’accouplent avec les louves & avec les 
femelles renard. Vol. VIU, 172. 

Chiens fingulkrs , dont la race eft peut-être 
perdue ; defcription d’un individu de cette race 
ro/. VIII, 174. 

Chienne qui , fans avoir jamais reçu de mj- 
les , a tous les fymptômes de la pregnâtion. Vo- 
lume VIH, 166 & faivantes. 

ChieNNES&CHattes; raifons particu- 
lières de conformation dans les mâles, qui font 
que les chattes & les chiennes , quoique très- 
ardentes en amour , ne manquent prefque jamais 
•de concevoir & de produire. Vol. VIII 
& fuivantes. ’ ® 

ChuLON ou ChÉLASON. Fôye^LYNX 
ou Loup-cervier. Fô/. ix, 54. 

Cochon. Cet animal fait exception â la règle 
générale de la fécondité dans les animaux la- 
quelle eft en raifon inverfe de la grandeur. ’;W. 
VIII , 46. Les cochons peuvent devenir avec 
l’âge beaucoup plus gros & plus grands qu’üs. 

Tome IX. Quadrupèdes. L 
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ne font ordinairement; exemple à ce fujet. Vol- 
VIII, 118. 


CoENDOUjil y a deux efpèces de coendous ^ 
Tune plus grande , & i’autre plus petite , dans ie® 
terres de l’Amérique méridionale. Vol. IX j 2 ® 
& fuivatms. 

COESCOES des Indes orientales , fes dilférenCC® 
avec la fatigue , qui prouvent que c« 

me font pas des animaux de même efpèce. Vo' 
lume IX, Il 9. 

C O s s A c. Veyei ISATIS. Vol. VIII, l8l. 

CouGAB. (le) réduit en domefticité , a prefqu* 
la tranquillité & la douceur d’un chien. EoIuïïi* 

IX,45- 

C O U G A R femelle ; fa figure, & notice à ce fuje'^’ 
Vol. IX, 38. 

Ç O XJ G A R noir ; fa figure , & notice fur cet ani' 
mal. Vol. IX, 41. C’ell probablement le mêro® 
animal que le Jaguarette du Brefil , dont parlent 
Pifon & Marcgrave. Vol. I X, 42. 

C O XJ G A R de Penlîh-anie ; fa figure avec fa def" 
cription. Vol. IX, 38 & fuin antes. 

Crabxer okChien-crahier. Figui® 
& defcription de cet animal. Il a moins de rsp' 
port avec les chiens qu’avec les farigues. Vol. IX» 
25 & faiv. Cependant la femelle crabier ne ports 
point fes petits dans une poche, fous le vcntrej 
comme les farigues, marmofes, cayopolins, 

Par conféquent le crabier n’eft point de ce genre, ^ 
fait une efpèce particulière & ifolée. V ’>l. IX, 1 
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E'oyei COÜSCOES, 


Cet animal habite les terrains humides, & fe 
trouve aflez communément ii ia Guyane. . 

6es habitudes naturelles. To/ I \ iw...,'-'” 

ta. il prend le. «te . tf ^ 'S', "! 

cipale nourriture II fe trouve encore à la , ,uCe 
un autre animal auquel on a donné le 2^1 
nom de crabier, quoiqu’il foit d’une efpéce tré “ 
difterente du vrai crabier ou chien crafakr • „o- 

'•ÛSCUS ou Cusos 
Eol. IX , 120. 

s e u s 0 » c U s 0 s ( le) des Indes orientales 
paroît etre du même genre que les piiilanders 
J Amenque; mais l’efpèce eft difFérciia- de cdle 
Uu fangue , de la marmole & du cayoooPn Rn 
iume IX, 121 & fi, uu, nés. l^o- 

'■Zigithai (le) ou mulet de Daurie nour 
foit bien etre de la même erpèce , ou du E 
« une efpece tres-voiline du zèbre, ni VIll gu 

le mSme 

animal que 1 onagi-e. Val. VIII, 86. 

h ^ 

I^Aims. Voyei Axis. Volume VIII, log 
Uctte race de daims tachetés de blanc, e.'dlle eii 
;J.ngleteiTe avant celle des daims noirs, & celle 
Js daims tout blancs , & même avant celle des 
erfs qui y a été tranfportée de France, fuivant 
Coiinfon. W. VIII, lÿp. ’ 

■^iMs C/ii/;ow;ieurdefcription. Vol. VIII, 15p. 

Li] 
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lis paroiffent être une varisîté dans ta race à<s 
l'axis. Fo/. VIII, 200 . 

Daims de Groenland, efl; le même anima! qü® 
le renne de petite race. Vol. VIII, 212, 


E 

Écureuils (les) font plutôt originaires 
serres du nord que de celles du midi ; on en ven 
en Sibérie les peaux par milliers. Vol. VIH, 3 |r 
Il y a , dans l’Amérique feptentnonale , din^ 
rentes efpèces de ces animaux. Ko/. V 1 1 1 , 24'' 
Leurs habitudes naturelles, & les dommages qu ■ 
caufent dans les terres cultivées de l’Amériqu^'' 

Ko/. Vlll, 242. 

É C U R E U I L de la Martinique. Fo/. V 1 1 

240. _ . 

Écureuil volant. Grand écureuil volant. V<D 
Taouam. Fü/. V 1 1 1 , 246. 


Élan. Fîj'cî 0 r i g n a l. F)I. VIli, 2i5' 

ÉLÉPHANT. Figure de la trompe & de la ve^^ 
de cet animal; obfervation à ce fujet. Vol.l 
16a. Manière dont ces animaux s accouplei 
par M, Marcel Blés. Fc/. IX , 164. 
peuvent fe cacher dans aucun endioit de 1 IR ^ 
Lvlan parce qu’elle ell entièrement hr^itée , 
c’eft dans^ cette île où M. Marcel Blés les a ' 

s’accoupler, Ibid Signes qui precedent ^ 

temps de leur chaleur ; que ques jo^s avant . 
temps, on voit couler une iqueur ^ 

le U 1 fort d’un petit trou qu'ils ont de chaque 
de la tête. Fc/. IX, 166. 
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Eléphant fem^lle ; fa figure & fa defcriptîonj 
Vol. IX, 159. Elle a les formes plus groifes &• 
plus charnues que le mâle. Vol. IX, 161. Seule- 
ment elle a les oreilles plus petites il proportion 
que le mâle , mai le corps paroît plus renflé , 
la tète plus grolle & les membres plus arrondis. 
Vol, IX, 162. Elle a les mœurs beaucoup plus 
douces que le mâle. Vol. IX , 162. 

EncOHBERT. Voyei Tatou-encoubert. 
Vol. IX, 148. 

Espèces. Comparaifon de la parenté d’efpèce 
avec la parenté des races & la parenté des fa- 
milles. Vol. VUI, 50. La parenté d’efpèce eft 
un de ces myftères profonds de la Nature, que 
l’homme ne pouria fonder qu’â force d’expé- 
riences auffi réitérées que longues & difficiles, 
Ibid. 51. 

Espèces mélangées. T, a gi-andeur & la grolTeur 
du corps , paroiffent dépendre plus de la mère 
que du père dans les efpèces mélangées. Volume 
VIII, 2. Et même la forme du corps dépend 
auffi plus de la mère que du père. Ibid. 3. Tan- 
dis que la forme de la tète , des oreilles , des 
ïambes de la queue & de toutes les extrémités 
du corps , appartient plus au père qu’à la mère. 
Ibid. 3. Pans les efpèces mélangées, le produit 
eft toujours moins nombreux que dans les ef- 
pèces pures. Ibid. 27 èf fuivaims. 

F 

Fécondité. Rapport de la fécondité dans 
tous les êtres doués de la faculté de fe repro- 
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duire. VIII, 30. H y a difFérens degrô 

de fécondité dans lesefpéces mixtes, comme dan! 
lesefpèces pures. Ibid. 31 ü fuiv. Table du rap' 
port de la fécondité dans les animaux quadrup^ 
des. Ibid. 38 (i fuiv. La fécondité eft d’autant 
plus grande dans les animaux que l’efpèce eft 
plus petite; & il en eft ainft , non - feulement 
dans les quadrupèdes & les oifeaux, mais encore 
dans tous les autres ordres de la Nature. Ièid.i\ 6 - 

r E M E LL E. Le nombre des mâles eft en général 
plus grand que celui des femelles, mais le nom- 
bre des femelles eft , relativement au nombre deJ 
mâles, plus petit dans les efpèces pures, & en- 
core beauc-bup plus petit dans les efpèces mixtes- 
Volume V 1 U, 11. I.a femelle influe moins que 
le mâle fur la produaion. Ibid. 23. Son ardeuf 
dans le tempérament nuit au produit de la gé- 
nération ; cependant elle a, plus que le mâle j la 
facilité de toujours repréfenter fon cfpèce, quoi- 
qu’elle fe prête il des mâles d’efpèces différentes', 
car en général la femelle produit avec un beau- 
coup plus grand nombre de mâles d’efpèces dif- 
férentes, tandis que fbn mâle ne peut engendrer 
qu’avec un très-petit nombre d’efpèces différen- 
tes à la lienne. Ùid. 79 if fuiv. 

Femme (la) produit rarement fi elle eft trop 
ftnfible au phylique de l’amour. Vol. VIII, 33. 

FouiîsrE i/c /fl Guyane. Figure & defeription de 
cet animal. Vol. \ III, 264 & fuiv. Autre ani- 
mal appelé petite fouine de la Guyane; fa figure > 
& notice il ce fujet. Ibid. 266 if fuiv. 

F O tJ A M I L r. I E R , petit fourmillier. Notice fui 
cet animal. Vol. IX, lyfif 144. 
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G 

Ge N E T T E. Cet animal fe trouve dans les pro- 
vinces incridionaies de France , & aflez commu- 
nément en Poitou , où il n’habitc que les lieux 
humides, & le bord des ruiftéaux. FéA/raelX, 
6i & Il le tient , pendant Phi ver, dans des 
trous ou terriers ii-peu-près femblables k ceux 
des lapins. Ibid. 65, 

G E N E T T F, femelle. Sa figure & Ta defcription. 
Eoliime IX, 63 & fuivauus. 

Giraffe (la) atm tubercule offeux qui fe 
trouve fur le delTus & en avant de fa tête. Volume 
IX, 215. Cet animal pa;oît faire un genre par- 
ticulier & unique. IbiJ. . • lionne defcription & 
dimenfions Je cct animal , par une perfonne dont 
on ignore le nom , &. quelques ofafervations re- 
latives aux habitudes naturelles de cet animal. 
Ibid. 217 &' fui i>. l a giralfefe trovive également 
dans les terres méridionales de l’Afrique & de 
l’Afie, Ibid. 220 & 221. 

Giraffe, cornes de giraffi ; leur figure. Volum.î 
iX 3i2.F)efeription des cornes d’une très-jeune 
ciralïe. . . Bonne; obfervations de M.Allamand , 
au fujêt de la fubftance de ces cornes. Ibid. 213. 
Autre defcription plus détaillée des cornes d’une 
jeune giraffe. Ibid. 221. Les cornes de la giraffe 
font très -probablement des excroiffances de l’os 
frontal, comme l’os quifert de noyau aux cor- 
nes creufes des ba;ufs& des chèvres... ]e fuis, 
fur cela, du même avis que M. AÜamand; ainfi , 
fa giraffe fait un genre k part , dont les cornes ne 
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tombent pas annuellement comme celles dw 
cerfs , & ne font pas recouvertes d’une corns 
creufe comme celles des bœufs. Fb/.IX, 222. 

Girapfe , jeune giraffe. Sa defcription & f* 
figure, par M. Allamand. Volume IX, 215. fi 
y a beaucoup moins de différence entre la lom 
gueur des jambes de devant & celle des jambes 
de derrière de cet animal jeune , qu’on ne l’a pré- 
tendu, Mais peut-être cette différence augmente* 
t-elle confîdérablement avec l’âge. Ibid. 223. 

Glouton. Figure & defcription de cet ani* 
mal. . . Quoiqu’indigène & originaire des climats 
les plus feptentrionaux , il peut néanmoins fub* 
fifter dans nos climats tempérés. Volume IX,67- 
Habitudes naturelles de cet animai en domeftické. 
Jbid. 69. 11 mange fi goulûment , qu’on a eu rai* 
fon de lui donner le nom de glouton. Ibid. 70. 
Sa peau fait une fort belle fourrure. Ibid. 70. 

G R I M M. (la) Figure & defcription de cet ani' 
mal, par MM. Pallas &Vofinaè'r. Vol. VIII’ 
156. Variétés dans cette efpèce , indiquées par 
fa figure des cornes. Ibid. 157. Celte chèvre eft 
d’un naturel fort timide, & d’une très -grande 
iégéreté. . . Scs autres habitudes naturelles. Ibid. 
^59- fi paroît que le mâle a des cornes, & que 
la femelle n’en a point. Ibid. 160. 

G R I s O N ; (le ) fa figure & fa defcription d’a- 
près M. Allamand. VoL V I U , 278. Cet animal 
eft d’une efpèce très-voifine de celle de la belette 
& de l’hermine. . . 11 eft néanmoins originaire 
de l’Amérique méridionale , fi l’Auteur de la def* 
cription a été bien informé. Ibid. 280. Différen- 
ces elfentieUcs du grifon avec la belette. Ibid. 281. 
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H 

.Ai K K. C’eft un animal de la Guyane, qui 
relTemble beaucoup au chat fauvage. Vol.YlW^ 
ig8. 

Il A M S T E R ; defcription détaillée de cet animal , 
par M. Sulzer. Voluim'Vlll, 305. Ses moeurs 
& fes habitudes naturelles. . . Grand dommage 
qu’il caufe aux grains. Ibid. Il ne s’engourdit pas 
tint qu’il eft au grand air, & quelque froid qu’il 
fille ■ mais il s’engourdit aflez promptement dans 
des trous où il eft privé de l’air libre. Ibid. 306. 
Tliftoire & defeription du hamfter , par un ano- 
nyme cité par M. Aliamand. Ibid. 308. Il eft 
plus commun en Thuringe que par-tout ailleurs. 
Ibid 310. Et c’eft le feul animal en Europe, qut 
fuit pourvu de bajoues. Ibid 309. On ne le 
tmuve ni dans les climats chauds , m dans les cli- 
mats froids. Ibid. 309. Defeription de fon terrier. 
li'.d 310. La femelle porte & met bas deux & 
même trois fois par an, & chaque portée n’eft 
jamais au-delTous de fix, & le plus fouvent de 
foize il dix -huit petits. Ibid. 31a. Un vieux 
hamfter emporte jufqu’h cent livres de grain 
dans fon ter'rier. Ibid. 314. Expériences qui prou- 
vent que le hamfter ne s’engourdit pas a moins 
qu’il ne foit dans un lieu où l’air libre n’a aucun 
accès. Ibid. 316 & fuiv. 

Hermine ; habitudes naturelles de cet ani- 
mal Les hermines de Lapponie & de Norwege, 
confervent leur blancheur mieux que celles de 
Mofeovie, quijauniirent plus facilement. Ibid. 
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H E R M I Tf E apprmoifie. Exemple h ce fuiet. Es- 
lame Vin, 271 & fniv. Autre exemple d’uii« 
belette appnvoifôe. IbA. 273 & fuk-auL 

H I P P O P O T A !\i E. Grand nombre de ces ani- 
maux Æms le lac Tzana,dans la haute Abvfïïnie, 
peu de diflance des vraies fources du Nil. Vo- 
lime IX, 177. Quek|ues unsdeces animaux ont 
juiquà vingt pieds de longueur, félon M. le 
chevalier Bruce. lèid. 177. Relation au fuiet d’un 
hippopotarne tué fur la côte de Louangue en 
Afrique. Ihd. i 78 .Pef.ription de l’hippopotame, 
par M. Allamand. Ibid. 181. Autre defcription & 
hgure de cet animal , pa-- M. Klockner. Ibid. 187. 

■^00 Diodore de Sicile. Ibid. 
ISS & fuiv. Et obfervation fur fa peau, par le 
meme Auteur. Ibid. 190 &■/?«>. Le nombre des 
dents de l’hippopotame eft ordinairement de 
trente -lix, & même quelquefois de quarante- 
quatre ; mais fou-, ent d’un moindre nombre , 
Jur-tout lorfque ces animaux font jeunes. Ibid. 
195 & 196. 

^ ? e ® hippopotame ; fa figure 

& la defcription. Eolime IX, 176 & faimufes. 

H O M M E. La multiplication des hommes eft beau- 
coup plus grande dans les peuples policés & bien 
gouveinés, que dans les peuples fauv'ages. Eo- 
/«me y in, 37. Et leur nombre eft devenu mille 
lois plus grand que celui d’aucune autre efpèce 
d’animaux puilTans. Ibid. 52. Il ne faut que du 
temps il l’homme pour tout connoître; il pour- 
roir rnerne, en multipliant fes obfervations voir 
& prévoir tous les phénomènes, tous les éWne- 
mens de la Nature , avec autant de vérité & ds 
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certitude , que s’il les déduifoit immédiatement 
des caufes. Volume VIII, 53. 

Hyène. Cet animal , étant apprivoifé de jeu- 
nefle peut devenir fort traitable & fort doux. 
Volume i'S., 58 ^ Les hyènes ont toutes un 
défaut fmgulier ; c’eft qu’au moment ou on les 
force à fe mettre en mouvement, elles fontboi- 
teufes de la jambe gauche. Ibid . 60. 

Hyène* de Mimé. H fe trouve dans cette 
île qui eft près de la Nubie, une hyène plus 
gi-ande & plus forte que l’hyène ordmaire. Vo- 
lume IX, 59- 

I 


iNrÉCONDlTÉ (1’) abfulue a été mal -a- 
propos attribuée aux mulets provenant _d efpèces 
mélangées dans les animaux, dans les oi^aux , & 
môme dans les végétaux. . . Raifon de cette 
erreur. . . H n’y a de différence que du plus au 
moins d’infécondité; mais aucun individu , quoi- 
que provenu de deux efpèces différentes, n elt 
abfQlument infécond. Vuluine VIII, 30 Ç- fuiP. 
Expolîtion des caufes de l’infécondité plus ou 
moms grande dans les animaux d’efpeces mixtes. 
Ibid. 46 Ü fuivantes. 

ISATIS (les) 0,7 'C O s s A c s font très-communs 
' ’ danslesgrands défères de Ta. tarie. _/*/. Vlil, iSi- 
Figure & defci’iption d’un de ces animaux. Idem. 

J 

Jaguar. Variétés dans l’çfpèce de cet animal; 

fa figure, roirimi IX, 31. ^ . 
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J A G TJ A R d^la Guyane. Obfervatioiis fur lesjaguar* 
de ia Guyane , par M. Sonini de Manoncour. Ei) ■ 
Itnrn IX, 33 & Les jeunes individus, dans 
ces animaux , ont ie po:l iill'e Sc non pas crêpé. 

33 1 Et îes grands Jaguars excédent les 
dimenfions que je leur avois données. Ibid. 34. 
Habitudes naturelles de ces animaux. Ibid. 35 
/lu nazi tes. 

Jaguar de hi muvelU Efpagm ; fa figure avec 
une courte dcfcriptiun. Éoi. IX, 32 &■ fuivatites. 

J A G UA R F, T T E. Eoyei C O U G A R noir. . . On 
l’appelle h Cayenne, tigre noir. Ko/. IX, 41. 

JUMAR. Tout ce qu’on raconte au fujet des ju- 
mars , paraît fort fufpeft. EoLmne VIU , 6 , note. . . 
Nous ne fommes point en état de prononcer fur 
î’exillence réelle de cette efpèce de mulet : dif- 
cuffions à ce fujet. Ibid. 54. ] 3 n fiarbarie , on les 
appelle Kumrach. Ibid. yg. On prétend qu’il y en 
a de trois efpéces ; la première , qu’on dit pro- 
venir du taureau & de la jument ; la fécondé , 
de l’âne & de la vache ; & la troifième, d« tau- 
reau & de l’ânefle. Ibid. 55. 

Jument. Son accouplement avec le taureau 
fans aucune produdion. Volmne V 1 1 1 , 58. 


K I N E A J O U. Cet animal eft diffe'rent du car- 
cajou. Volume if. Figure , defeription &ha- 
bitudes naturelles de cet animal dans l’état de 
domefticité. Ibid. 75 &■ fuir. Il n’a rien de com- 
mun avec ie carcajou, que de fe jetter, comme 
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îui, fur les orignaux. Vol. IX, 86. H fe trouve 
dans les montagnes de la nouvelle Efpagne, & à 
la Jamaïque, où on l’appelle Poto. Ibid. 87. 

K U H R A c H , nom que l’on donne , en lîabarie , 
aux mulets ou jumars qu’on prétend provenir 
del’àne & de la vache , fuivant le Doéteur Shaw. 
Volume V 1 1 L 55 -' 

L 

Lièvre. Dans les Pyrénées , cet animal té 
creufe des tanières entre les rochers , & fe terre 
comme les lapins. Volume VIII, 237 & fuiv. Et 
à rHle-de-France & au Sénégal , les lièvres font 
beaucoup moins gros qu’en Europe. Ibid. 239. 

Loup. La femelle peut s’accoupler & produire 
avec le chien: exemple à ce fujct. Val. VIII, 13. 
Mais le loup , quoiqu’adouci par l’éducation , re- 
prend, avec l’âge, fa férocité naturelle. Ibid. 19. 
Suivant Pdntoppidan , il n’en exiftoit point en 
Norwège avant l’année 1718. Ibid. 176. Oncon- 
noît deux efpèces de ees animaux au cap de 
Bonne-efpérance. Ibid. 177.. 

Loutre. En Norwège , cet animal fe trouve 
autour des eaux falées comme auteur des eaux 
douces. Volume VIII, 260. 

Loutres de Cayenne, n connoît trois efpèces 
deloutresà Cayenne; notice à cefujet. Vol.YUl,. 
261. T.’une de ces efpèces, qui eft la plus grande, 
fe trouve également dans les terres d’Oyapock.. 
Ibid. 262. 
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Loutre, petite loutre d’eau douce de Cayenne 
figure & defcription de cet animal. Ko/. VIII, 
262 & fuivantes. 

L Y N X (/« Canada ; figure & defcription de cet ani- 
mal. Vol. IX, 50. Il forme une variété diftinâe 
dans l’efpèce du lynx ou loup-cervier de l’ancien 
continent. Ibid. 51 èf fuivantes. 

Lynx o« Loup-cervier, quelques-unes 
de fes habitudes naturelles. Volume IX, 53. 

M 

Males. En comparant le nombre des mâles 
au nombre des femelles dans les animaux qua- 
drupèdes & dans les oifeaux, on trouve plus de 
mâles que de femelles dans les efpèces naturelles 
& pures, & ce nombre des mâles, relativement 
à celuxdes femelles , eft encore bien plus grana 
dans les efpèces mélangées, telles que les mulets 
ou métis qui proviennent d’individus de dilîé- 
rentes elpèces,foit dans les animaux quadrupè- 
des , foit dans les oifeaux, Vol. V I II , 22 éf ftdv. 
Le mâle , en génénri , dans les animaux quadru- 
pèdes & dans les oifeaux, irifiue plus que la fe- 
melle fur la génération. Ihtd. 23. Vais il produit 
plus dilficiicmeiit que la ietneüe , avec des efpèces 
difrérer-tes de la ficnne. Ib'.d. 79. 

M A N G O U S T E. Figure d’une grande mangoulle, 
& notice fi' r cet animal. Vol. 111, ^86 dr fuiv. 

M A R G A I. Notice fur les habitudes naturelles d« 
cet animali Vol. IX , 46 &■ faivattus. 
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Marmotte bàtarii d’Afrique. Voyex MAR- 
MOTTE du cap de Boime-ejpérance. Eol.VlU, 293. 

Marmotte du Canada ; fn fip;ure & fes dif- 
férences avec les autres inarmott'es. Vol.Vill, 
290. C’eft plutôt une efpèce voifine qu’une iîn> 
pie variété de ia marmutte des Alpes. Ibid. 291. 

M -A R M 0 T T E du cap de Bnnue - efpérance ; la 
figure & fa defeription , par MM. Pailas & Vof- 
maër. Vol. VIII, 293 fy y?«v. Habitudes natu- 
reiies de cet animai. Jbid. 293. 

Ma r m 0 T t e du EamtfcUatka. Notice fur cet 
animal. Fol. VIII , 292. 

Memina. rojfî C hevrotain. W. VIII, 
164 &" fiiivautes. 

Métis ok Mue et s. Comparaifon des métis 
ou mulets provenus du bouc & des brebis avec 
des agneaux. Fvlitme V 1 1 1 , '7 fy fuivantes. . , 
Proportion du nombre des mâ'cs ’i celui des 
femelles dans les métis ou mulets. Ibid. 22. 

Mo MAX. Vnyei Maraiotte du Canada. Fo- 
lume VI! I , 290. 

M O U r r L O N ( ie ) eil; ia tige primordiale de 
toutes les races de béliers & de brebis. Folnme 
Vin, 113. Il efl d’une nature alTez robufte 
pour fubfiller dans les climats froids , tempérés 
& chauds. Ibid. Il 3. Sa race qui étoit autre- 
fois commune en Corfe , n’y exille plus , ou 
du moins ces animaux y font très rares. Ibid. 1 14. 

Mule. Exemple récent d’une mule qui a pro- 
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duit un petit. Volume VIII, J24 fc" 25. Il elt 
prouvé , par les fitits , que la mule peut conce- 
voir & perfedtionner fon fruit d^ns tous les cli- 
mats chauds. . . & il efi: probable que la mule 
produit avec l’âne plutôt qu’avec le mulet. 
Ibid. l'J. 

Mulet. Compai-aifon du mulet provenant de 
l’âne & de la jument , avec le bardeau ou mulet 
provenant du cheval & de l’àneffe. Ko/. V 1 1 1 , 

2 & fitiv. . . Dans les mulets , le nombre des 
mâles eftplus grand que celui des femelles. Ibid. g. 
& ces animaux feront toujours très -rares dans 
l’état de pure Nature. Ibid. 48. Le mulet ne doit 
pas être regardé comme le mâle naturel de la. 
mule, quoique tous deux portent le même nom. 
Ibid. 50. Car ces deux animaux ne peuvent pro- 
duire enfemble, peut-être même dans les pays 
les plus chauds. Ibid.- 

M U I. E T s , oifeaux mulets. Le nombre des males 
dans les oifeaux provenans d’efpèces mélangées , 
eft beaucoup plus grand que le nombre des fe- 
melles. Volume V 1 1 1 , 5 & fuivautes. 

N 

Nbipse ea N E M 9. Sa figure & fa deferip- 
non. Kü/. VIII, 287. Cet animal, qui fe trouve 
dans les pays les plus chauds de l’Afrique , fur 
la côte orientale , & probablement aufli en Ara- 
bie, eft une efpèce voifine de celle du furet , 
dontle nom eft JVems en langue Arabe. Ibid, aBo.' 
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Onagre (I’) pourroit bien être le mime 
animal que le czigithai ou mulet de Daurie. Ko- 
lume V I II 5 86. 


Orignal D’Amérique. Cet animal 

même efpèce que l’élan , feulement il paroît être 
d’une race plus grande que celle de l’élan “’Eu- 
rope. . . Il y a des orignaux qui ont jufqu’ii dix 
pieds de hauteur de corps. Ku/ame VIII, 215 
Cf JlihanteSm 


Ours (!’) paffe pour avoir la vue foible. P'olumt 
VIII a22. En Norwège on connoît deux races 
de ces animaux, l’une confidéfablemeni plus pe- 
tite que l’autre. Uid- 33 =- Comparaifon d un 
ours d’Amérique avec ceux d Europe. Jbid. 335 
& fuivantei. 


Ours devis en domeflidté. Détails hilloriques à 
cefuiet, par M. de MuHy. Fu/. Vil 1 , 327. On 
a obfervé qu’ils engendrent k l’àge de cinq aris; 
ou’ils entrent en chaleur tous les ans au mois de 
iuin • que la femelle met bas au commencement 
de jimvier, & qu’elle produit quel- 

quefois trois petits, mais jamais plus. Ibid. pÿ. 
Les petits, en naiflant , font d’une allez jolie 
ficrurc ; ils font de couleur fauve avec du blanc 
autour du cou. Ibid. 328 & fuiv. Ils ont les yeux 
fermés pendant quatre femaines. Ibid. 329. tvia- 
iiière dont ces animaux s’accouplent. Ihid. 329. 
I,a lemelle peut encore produire quoiqu’agee de 
trente-un ans. Ibid. 331. 
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Ours de mer , ou Ours blanc. Figure de cet ani- 
mal. Volume IX, i. H forme une efpèce parti- 
culiere^& différente de l'ours de terre. Ibid. i. 

_ Il paroit que la taille de cette efpèce d’ours de 

^ mer efi; beaucoup plu? grande que celle de l’ours 
de terre. Ibid. 3. 

P 

Paca. Figure de cet animal ; détail hiftorique 
de fon éducation , de fos habitudes en domefti- 
cité , &: de fa propreté, foie dans l’état de domef- 
ticité, folt dans l’état de nature. Vol. IX, 7 
fuiv. Notice fur les habitudes naturelles du paca 
dans l’état de nature , & variétés dans cette ef- 
pèce à Cayenne. Ibid. 18 & fuiv. 

Parente (la) d’efpèce eft très-différente de 
la parenté de famille. Comparaifon de la parenté 
des efpèces , de la parenté des races & de la pa- 
renté aes lamilles. Volume VI 1 1, £/ Juivantes* 

Paresseux-honteux. Voye^RAi. Fô- 

lume IX, 154 & fuivanies. 

Paresseux - MOUTON. Foye^UNAu. Vo‘ 

lume IX, 1 54 û” fui vantes. 

Pat I R A. C’eft une efpèce de cochon , différente 
des deux efpèces de pécari, & qui fe trouve éga- 
lement dans les terres de Cayenne, fuivantM. de 
la Rorde. Volume V 1 1 1 , 150 fuiv. 

PÉCARI. II y a deux efpèces de Pécari dans les 
teiTcs de Cayenne , fuivant M. de la Borde. Va- 
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lume VIII, 147. Habitudes naturelles de ces ani- 
maux. Ko/. V 1 1 1 , 148 & fuivantes. 

PoLATOUCHEou Écureuil- volant. Toutes les 
efpèces de polatouches , grandes & petites, font 
très - différentes du taguan ou grand écureuil- 

. volant des Indes méridionales. Ko/. VIII, 246 

^ fuivaHtes. 

POLATOtrCHE oa petit Écureuil-voIant. Ha- 
bitudes naturelles de cet animal en captivité. Vo- 
lume. VIII, 251 fe" fuivantes. Il paroît extrême- 
ment frilleux , & il eft alfez difficile de conce- 
voir comment il rétifte aux froids des climats du 
nord où il eft indigène. Ibid. 253. 

P O T O. Voyez Kinkajou. Figure & courte 
defcription du Poto. Ibid. . . Ses habitudes natu- 
relles. . . II n’eft qu’une variété dans l’efpèce du 
kinkajou. Vol. IX, 87 bd fuimmes. 

Poulains ( les) & même les jeunes chevaux 
iuftm’à l’âee de fix ans, tetteiit fou vent les fe- 
niefles chameaux en Arabie , où l’on prétend 
que cette nourriture les rend très - légers à la 
courfe. Fb/. VIH, 62. 

R 

Races. En croifant les races au lieu de les réu- 
nir , foit dans les animaux, fok dans l’homme, 
on ennoblit l’efpèce, & ce moyen feul peut la 
maintenir belle & même la perfeftionner. Vo- 
lume VIII, 23. 

R A T de Madagafcar, fa figure & quelques notices 
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Table 

Ji fon fujet. Volume V 1 1 1 , 244 & Juiv. Cet ani- 
inaf n cft point iin rat , quoiqu’il porte ce nom- 
Jbid. 245 &■ fl, il,. Ses habitudes naturelles. Uid. 

Rat de èlé. Hamster. Fô/. VIli, 305. 

Rat de fenteur. Cet animal eft commun aux Indes 
orientales, à l’Ide-de-F^ance & à Maduré; fa 
morfure eft venimeufe , & les Portugais l’appel- 
lent Chemfo. Vol.YUl, 304. 

Rats &■ Souris; prodigieufs multiplication 
de ces animaux à l’Ifle-de-France. Vol. V 1 1 1 , 
302. 

Rat o n. Détails hiftoriques fur les habitudes de 
cet animal dans l’état de domeftieité , par M. Blan- 
quart des Salines. Fb/üme I X ,■ 25. Adreife lîn- 
gulière de cet animal. Uid. 26, 11 reflent très- 
vivement les mauvais traiteiTiens,& femble n’en 
jamais perdre le fouvenir. Uid. 27. 11 trempe 
tous fes alimens fees pour les humeéler, & pré- 
fère l’eau très-froide li l’eau tiède pour les trem- 
per. Ibid. 28. C’eft probablement faute d’une 
alfez grande quantité de falive, qu’il humedle & 
laiflè tomber au fond de l’eau tous les alimens 
fccs avant de les manger. Ibid. 29. Son entier ac- 
croillément fe fait en deux ans & demi. Uid. 30. 

R E N A R U s Groenland. Notice fur ces ani- 
maux. Volume V 1 11 , 178. 

Renards de Kamtfihatka. La fourrure de ces 
renards eft de la plus grande beauté. Vol. V 1 1 1 , 
178. 

Renards de Norwège. H y en a de différentes 
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couleurs : ils font ti nombreux , qu’on fait tous 
les ans un commerce confidérable de leurs peaux, 
dont on ■vend plus de quatre mille par année 
dans le feul port de Berguen. Fol. V III, 179. 

Renne. Il y deux races ou -variétés confiantes 
dans cette elpèce. Volume V 1 U , 21 2. Dans tous 
les mouvemens que font ces animaux , il lé fait 
un craquement plYez fort pour être entendu de 
loin ; ce même craquement fe fait entendre auffi 
quoiqu’ils l'oient en repos , pour peu qu’ils foient 
émus ou furpris. Ibid. 213 & Jhh. Un de ces 
animaux , pris à 76 degrés de latitude , & amené 
à Amfterdam , ne pouvoit foutenir là tempéra- 
ture de ce climat trop chaud pour lui ; ç’étoit 
un renne de la petite efpèce. Ibid. 219. Les 
rennes de la grande & de la petite efpèce, va- 
rient beaucoup par la ligure & par les empau- 
mures de leurs bois. Ibid. 221. Defeription d’un 
jeune renne, par M. Allamand. Ibid, 222 &■ fuiv. 
Autre defeription d'un renne avec des obferva- 
tions -anatomiques , par M.le Profefleur Camper. 
Ibid. 225 & fuiv. Le renne ne prend fon accroif- 
fement entier qu’en cinq ans. Ibid. 226. Cet ani- 
mal a , comme le daim ,1a pupille des yeux tranf- 
verfale. Ibid. 229 & fuiu. & des larmiers fembia- 
bles à ceux des cerfs , qui fe rempliflent d’une 
matière blanchâtre , glutineufe & plus ou moins 
tranfparente. Ibid. 230. 

Renn e , bois de Tenue. Les grands bois ou cor- 
nes foffiles, trouvés en Irlande, doivent fe rap- 
porter au renne & non pas k l’élan, ^ol. "V I U , 
211. 
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Renne femelle; fa figure & fa defcription. K»- 
lumc VIII, 205. 

Rhin o c é r o s ( le ) eft fournis , en Aby (finie , 
comme animal domeltique , & fert ii porter des 
fardeaux, fuivant M. P. Vol. IX, 170. 

Rhinocéros à doubles cornes. Cette efpèce 
de rhinocéros exifie en Afrique & en Afîe : té- 
moignage à ce fujet. . . Figure & defcription 
de ces doubles cornes. Cet animal n’eft qu’une 
variété dans l’efpèce , à-peu-près comme la dou- 
ble boffe du chameau n’empêche pas qu’il ne 
foit de même efpèce que le dromadaire , puif^ 
qu’ils produifent enfemble. Volume IX, 171 & 
172, 

Rhinocéros, jeune rhinocéros. Grandeur^Sc 
grolfeur de cet animal. Son accroüTement & fa 
defcription. Volume IX, 168, & en particulier 
celle de fes parties naturelles. Ibid. 169 & 170. 

(, uantité de nourriture qu’il faut à cet .mimai. 
Ibid. 170. Il peut devenir domeftique en l’éle- 
vant fort jeune, & produiroit , dans cetétat, plus 
aifément que l’éléphant. Ibid. 170. 

Rougettes; habitudes naturelles de ces ani- 
maux. Volume iX, ^5. 

Roussettes (les) volent en plein jour, & 
les rougettes ne volent que la nuit. Vol. 1X593. 
Maniéré dont les roulTettes fe tiennent fur les 
arbres. Ibid. ^1^. 

Roussettes & Rougettes (les) fe 
trouvent en grand nombre perchées fur les 
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arbres à l’Ifle de Bourbon... Prifes dans fa bonne 
faifon , leur chair eft bonne h manger. Eol. I X , 
90. Détail hiftorique & critique fur l’Hilloire 
Naturelle des roulfettes & des rougettes , par 
M. de ta Nux. Ibid. 91 & fuwaiites. Elfes ne font 
point naturellement féroces, & ne mordent que 
quand on les irrite. Ibid. 93. Ces animaux étoient 
beaucoup plus nombreux dans l’IHe de Bourbon, 
il y a cinquante ans, qu'ils ne le font aujour- 
d’hui. Ibid. 98 Êr fijiii. Raifon de cette diffé- 
rence. . . Ils font en chaleur au mois de Mai , 
qui tait le milieu de l’automne dans ce climat. 
Ibid. 99. La durée de la geftation des femelles, 
eft de quatre mois & demi, ou cinq mois. Ibid, 

99. Les roulfettes & les rougettes ne font point 
des animaux carnaffiers , mais frugivores. Ibid. 

100. Manière dont elles prennent leur vol & 
parcourent les sixs. Ibid. 102. Mais elles ne peu- 
vent prendre leur vol étant h terre. Ibid. 103. 
Ce font des animaux très-propres fur leur corps, 
Ibid. 106. 

S A c A OU Chat de Madagafear à queue tortillée. 
Volume VIII, 187. 

Sanglier à’ Afrique. Voye^ Sanglier 
cap Verd. Volume ViII,li9. 

Sanglier du cap Verdit defeription. Volume 
V 1 1 1 , 1 1 9- Cet animai a refufé de s accoupler 
avec une truie ordinaire , & même s’eft mis en 
fureur contr’elle , & l’a tuée. Ibid. jt20 &■ fuip. 
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Différences très- remarquables entre le fangtiçf 
du capVerd& le cochon. EoL VIII, 121 Eÿ fuh^‘ 
Sa defcription détaillée, par MM. Pallas & Vol-" 

maër. Il paroît par ces defcriptions , & par quel- 
ques faits hiftoriques qui font à lafuite^ qu’il y 
a des variétés même affez remarquables dans 
cette efpèce de fanglier d’Afrique. Ibid. Jaa 
fuivanm. Raifon de douter fi cette efpèce n’clt 
pas une limple variété dans l’efpcce de notre 
fanglier d’Europe. Ibid. 133. Cet animal d’Afrt' 
que paroît exifter également dans les terres du 
cap Verd, dans celles du cap de Bonne-efpérance , 
&• dans l’Ifle de Madagafcar. Ibid. 1 34. Hiftoire 
& defcription de cet animal , par M, AllaiTiano* 
Ibid. 135. Il court beaucoup plus légèicment 
que le cochon d’Europe. Ihid. 144. Autre ex- 
périence qui femble prouver que le fanglier d’A- 
frique eft d’une efpèce différente des autres co- 
chons. Ibid. 143. 

Sarigue. Habitudes naturelles de cet animal- 
Koliime IX, 117 & fuivames. 

SiEFLEUR. Voyci Marmotte du Canada 
Volume VIII, 291. 

Singe-volant, /-'’oyeî Taguan. Volume 
VIII, 255. 

SOULIK; fa figure & quelques notices fur fe® 
habitudes naturelles , & fur fon tempérament. 
Volume VIII , 321. Defcription de fon terrier- 
Ibid. 322. 

Souris (les ) fe jettent fur celles que l’on fai' 
crier. Volume IX, 29. 
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Souris blanches ( les) aux yeux rouges , fe trou- 
vent également dans les pays chauds , tempérés 
& froids , fans y avoir été tranfportés. Volume 
VIII, 301 & Juivaiites. 

SüMXU (le) cft un joli anima! domeftique à 
la Chine , qu’on ne peut mieux comparer qu’au 
chat. Notice à ce fujet. Volume VIII, 186. 

Surikate. Obfer valions fur le naturel de cet 
animal. Volume VIII, 283 &fuivantes. Il n’eft 
point un animal de l’Amérique méridionale , 
mais de l’Afrique , dans les terres montagneufes 
au - delfus du cap de Bonne - cfpérance. Ibid. 
284 &fuiuaines. 

T 

l'AO U AN ou grand ÉcureuH-volant; différences 
très - confidér-afales de grandeur entre le taguan 
ou grand écureuil- volant des Indes méridionales, 
& le polatouche ou écureuil-volant des pays du 
nord. Volume VIII, 246. Figure & defeription 
du taguan. Ibid. 247 bd fuir. Comparaifon du 
taguan au polatouche , laquelle démontre que ce 
font deux animaux d’efpèces différentes. Ibid. 
248 & fuir. Notice & defeription du taguan , 
par M. Vofmaè'r. Jbid. 253 & fuivames. 

^AJACU. P É C A R, I. VIII, 147. 

^AMaNDUA; figure & defeription de cet ani- 
mal. . . Ses différences avec le tamanoir. Vol. IX , 
ï^l & fuirmites. 

Tamanoir. Le tamanoir ou grand fourmiliier 

To/ne IX. Quadrupèdes, M 



Table 


îie craint nas le jaguar ; il vient même à Bout 
de le tucriorfqu’il en cft attaqué. V olume I X, 3^' 
Figure plus exaé:e que celle e ue j’avois donne* 
de cet animal, & fa deferiptiom. Ihid. 135- 
habitudes naturelles , & fa nourriture. Ibid. 14I' 
Il n’acquiert fon entier accroiflement qu’à quS' 
tre ans. . . Conformation fingulière qui fait qu® 
cet animal ne rcfpire pas par la bouche, mais fe^' 
ïement par les narines. Ibid. 140. Cet animal r 
ainfi que le tamandua & le fourmillier , ne f® 
trouve qu’en Amérique , & non point en AÇ^' 
que ; réponfe à la critique de M. Vofmaef* 
Ibid. 146 & fuivantes. 


Tamanoir, Tamanoir. Koj'ej T aMaNDüA- 
Volume IX, 143. 

Ta N R E c, jeune Tanrec ; fa figure avec une court® 
defeription. Volume IX, 23 bf fuipaiites. 

Tat ou-encoubert; fa figure & fa def' 
cription. Volume IX, 147 & fuivantes. 

Tat O U à tris - longue queue ; fa figure avec un® 
notice fur fes habitudes naturelles. Volume I ^ ’ 
153 y 153. 

T A U P E ( la) ne fe trouve , en N orwège , que dan^ 
la partie orientale du pays , le refte du royauin® 
eft tellement rempli de rochers , qu’elle ne p®** 
s’y établir. Volume VIII , 343. 

Taupe ia cap de Bonne-efpérance; fa figure aV®^ 
une courte defeription. Volume VIII, 324. C ® ^ 
une etpèee voifine , & non pas une Cmple 
riété la taupe d’Europe. Ùid. 325. 
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Taupe ds Penfilmnie. Notice imparfaite au fujet 
de cet animai. Volumi VII 1 , 325. 

Taureau; accouplement réitéré & volontaire 
du taureau avec la jument, fans qu’il y ait eu au- 
cune produétion. Volume V 1 1 1 , 58. 

Tigre noir de Cayenne. Voyex C O U G A R noir. 
Volume I X , 41. 

Tigre rouge de Cayenne. Voyei C 0 U G A R. Vo~ 
luine IX , 41. 

U 

Un AU. Quelques-unes de fes habitudes natu- 
relles. Volume I X , 1 54. 

V 

Vache grognante de Tartarie. Cet animal paroît 
être de même efpèce que le bifon. Vol. VIII, 92, 

Z 

Zèbre. Comparaifon du zèbre avec l’âne & le 
cheval. Volume VIII, 81. Cet animal tient de 
plus près au cheval qu’à l’âne. Ibid. 82. Con- 
jeélures fur l’identité de l’efpèce du zèbre & du 
czigithai ou mulet de Daurie. Ibid. 85, On peut 
efpérer, qu’en réduifant le zèbre en domellicité, 
on en tireroit une grande utilité. Ibid 87 B" fuiv, 

ZÉBU (le) femble être un diminutif du bifon, 
dont la race , ainfi que celle du bœuf, a fubi de 
très-grandes variétés , fur-tout pour la grandeur* 
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yhlume Vlll, 98. Quoîqu’originaire des pays 
très - chauds , peut vivre & produire dans nos 
pays tempérés. Exemple à ce fujet. Ihid. 98 &. 
fuivantei. La loupe que cet animal porte fur le 
dos , ell une fois plus grofle dans le mâle que dans 
la femelle. Ibid, 98 fuivantes. 

Zibelines. Habitudes naturelles de ces ani- 
maux. . . I eur nourriture. . . Temps de leur ac- 
couplement. . . Ils produifent quatre à cinq pe- 
tits... Manière de les chalTer. Fvl.Ylll, 267 
(d Juiponus,' 
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